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C A N A DA.

R E LATJONS DES JESUITES

suia LES

nÉCOUVENrTES ET. LES AUTR ES ÉVENMMENTS
ARIVÉS 1EN CANADIA., KTU AU NOl) ET

A 'Ou isI)ES ETATS-UNIS,
(1632-1672.)

l'AIt LE FDR E. 1. O CALLAGIHAN

fembrc corrr'spionlant de la Société Ilistorilque
de .NV'ew-Y~ork,* et mnn/re hounoraire de la
Sociét Historique du Conncticut.

(Suite.) (Voire le iilméro 92)

Au[(clni historien ne cipeut riire dles recher-
chies eouipltes sur les ci rconistainces des pie-
miers établssemies de ce puys, sans les con-
Iitre, et ceux qii préteudeit cl éire Lilpa
bles, sans les avoir ètmhecs au paravalut,
tie dollnlilt q 1 uii e preuve de leur incapacité

polur ce travacil. Leur rairteté est aujourd'tui
eýn jproporion d leotr grand mérite. on nî'en
trouv'e pis tie itIllectioin complète, iiiènme à
la bibliothèquie iloyale i aris (1). Soilbey,
à si mort possédait vingt-trois voluîîmes, (163

;7.l..)mioiîîs le oîiziéini'. Boln aîlîchta s1 col-
l'ctiOII pour selit luis, sept slhelliings et six
demeri.',S

Rodd, un n-t n dit, riese que plusieurs île
ces vo cs uoit et' suplil s, parceq iîils ne
s;.'airdaicint pus ivie 's rapports li i ts au

(;oivernemelt par les o(iî'îers (le Parimiée ou

los autresc mtnis p1l1iCs. Coendicat
cette Linlilliol i'est tappuiyée su r auiclne preu-

ve certmin'.
la Compagnie de .Jésîus ien Caînda.comme

dans les autres pays, avait à sa tête (Iu S-tpe-
rieur, i qui lis 3lissionnaires des chfirentes
stations. 'ivoLienl1t réigulèrelient leuirs rap-
ports. Clinuie année le Suilpeîrieur udressait
le sient au Provinciale, o" l.n i. n. it

la m nfflèlia0rliVr tr Pcluroi eî decelte misias
qui r ri- lait e n r ace, tCes r lr
les liehtiolis des . es.
Nous mîctt ons ci-les>otis les ii itii do ceux

(li ont rempli la ellarge de Supérieur de'puis
1-625(2) . sgu'enit ; 7Î.

j' Père Pierre iar/, 1611- 161:
(3) Chw/es 6/215/6, I125-129 1
Pun le .1'iine. i1633- 639

,-1iîr:heinv V imîoît, 1(539.l-l(-'
J..rîîm k lemîat3 _, 16 .1. ,1,50

« PalH.a ne,. 1G5 0-1 ii-)3
1'P angç..Jos.be iîreier, 1653-16.-6

" .a i Di-1r/n lIi)6 - 1659
"aJirme taliait, 1(159-1(165

. Jos. Le .îereier, 1 t65-1 (70
Ch lode Dah!ou, (y) 1670.1t80

Quoique les nots suivantes sur ls Aulteurs
dedlAehiou;se soieuut pis assi conpltes que
jle désirerais, elles o ent ciee laint des
dlétails cîrieuxslr b.r vie etsur leur travauix.

(5)1 l-: I I l.\ RT,J: près unuc biographie
moder,uaqutit tà Grenloble.et entra très jeunîîe

(1) Faribault. Catalogue lia iné.
(2) (1626 )
0:) (Plhilbert Noymot). Ce quiscioniîi, que le hi

roleI Leeler intilitle Supürieuir, n'était qu ie Procieir le
la NissionI. tIl péril d.îis i naufmg sur les ctte le
l'Aradie eu i1629. N. dii T.

(-t) (i 673.)>
(5) Les Bri"sitiies ii P. P. Biart et L ais Lîlemant

s'it 0,mîises dans le Mémoire Anglais. N. ii T.

danîs la Compagnie de Jésus. Il alla à Port
royal ci] 1611, et prit part à la fondationC de
S. Sauiveur à Pentagoet cin 1613. Les An-
glais v'inrent de la Virginie délruire cet éta-c
blissement. Après avoir été iialtraité cii
iainC du catholicisme et des Jésuites, le 1•

art fut ren voyó en France. Il professa 91
aus la théologie à Lyon, et mourut à A vigion,ê
le 17 novembre 1622. Il était alors auni nier
des troupes du Roi. On a de lui ue Relation
de la Nuîvelle France, et dn voyage des JI-
suites, ainsi que quelques autres ouvrages. c

"Cl RA i{IAES LALEIMANT naquit à Parisi
en 15S7, et entàraà 20 ans dans la Compaigni e
de J ésu. Deux de ses frores Louis et J rîime
sui virent peu à près son exemple, et le sec'ond.r
travailla loigenigt is dans les missions du Canu-i
da.Cuarles y veit le premier cin 1625. Charle-.s
voix dit mme qn'il prit pn rt à Pexpédition de;
I'Acadie en 1613 pouir la fondation de Penta-c
goet.L traversa quatre fois POeeén cldans Pinté-
rétde sut chér misSion.et lit deux fois naufrage.
Les A igluis, l'oyant pris Ldu ns un de ses vo-
ra:ge, le retinrent quelque t mps prisonnir. 
Son dernier voyage. en Canada, fut en 1631. .
Nis le voyons iannée suivante preidre
soin de la Résidence de N. D3.île 1. de Rcouvran-
er, qui s'ouvrit alors dans la basse ville lej
Qui-hee, et eomnienceri enimte 1mps les
premières éco.'s polr les enlansFrançais.C'st
lui qui nssista Chan:plain dans ses derniers
moments. Plusieurs années .,arré. il retour-
un en France,où il fut siccessivement Reeteu r
des colléges de Rcoue. de la Flé"he et dle Pa-
ris,et Siuiérieur de la Mnisou Profsee de cettei
d'rnière ville. Il mourut là le IS novembre
16à-1., àg dle S7 ans."

C ,e P. Charles a écrit une Relation inté-1
ressante snr le Canada,itsi re sans nom d'ae-1
tiur,dons le Merur'e Français de 1626, et une
autre letire sur ses naufrages, que Chamnphin
a publiée dans l'dition de ses ouvrages de
1632. On a aussi d ce Pre quelqe. ouvra-
ges de spiritulit ."

PAU U LE . EUNE. qui peut etr rregardé
coii e le Père les lissions des .Jésuites do i
le Ca nada.sans en tre Cepeidant li remier
I izisioi lnqire, naquiit Ci 1592. En 1625. il étu-
dia la Pilosopi an Culleo cde raFlèche, et
ensuite la 'héologie à Paris. Il fit de si ra pi-
des progrès dans ces sciences. qui'il fMtchoisi

peu de tcipae upirès pour Suipérieur du College
ci' l)ieppe. Dés le début de sa carrière relÌ-
ricutse, il a"vait nourri dans son emu r le diir

iduller au Canada prióchier l'évangi.ý,ile aux Sau-
vl"ie'. Les fréquenms entretiens qu'il Qut a
La Fl3'lcche avec le P. Mass,q.ulti arri'-lit le ces

cOnut rées d'où los A nglais I'avaient chassé,con-i
tribièrent bealucoup à exciter son ardeur.
\tlis ce ne ftt qut'e 132. <le ses rnux à-
remitî exnuiicós. Il partit de llonfllir ure le
P. de N e (I), le 1.1i t de mai de elue ninée.
nositt i près la confirmation dii trité de St.
Geimain, et il arriva à Quéhec, le 5 (6) uillet
suivant. Il passu son premier hiver avca les
Sauvages dont il partagea coura eiisemîent
lus prititous et les besoins. En psu de temp
il ii-tsesit à ncquirir une pnrfîite connaiZsance
de leur langne, ce qui le mit à ime d'crire
cin Saivage tut Catéehisme pou r ses nîéoph 'tes.

F 'n 16:31, il établi une mision à il6tlae-
rousta u d i les Trois-lli'ièrei , etP 'an-
née si:anlte il coeneica, c fian c l'écolc aur pe-

(1) (Noué.)

tits enfns Saueoges. C'est lui qui fit en 1635
loraison fîubre de Clamploin.

Il remlit'la charge (le Supérienr de son
ordre dans le Canada depuis 1632 jusqu'en
1639, et il coutintia à travailler parmi les San-
'ages jusqju'en 1649, époqne où il retourna enl

IFranlcc, pour être procureur des -Missions
étrangères.

La solidité de son uoir et P'intégrite da
son cara re, lui avaient acquis une telle
considération aix yeux da Gouverneinent,

que la Rein i mère, Anne d'Autriche, expri-
ina [lut vi f désir ele !c voir choisir pour le pre-
nier Evqe di pays,où il aiva!it été Mission-
noire pendhnt dix-sept ans. Cependant, les
règles de son Ordre ne le permirent paR, et
il nourut en France, le 7 aut I1661, âgé de
snixante et douze aus. Il a écrit neuF voln-
mues des Rlelaîtions. On connait encore de /ui

cin/ ourages,rqui traitent de la ;nrinlit;
l'un d'eux. soi.'IvueD ne 10 JoUas, c, été réin-
primé à Rennes en 13.

B A RTHFL E' MY VI ONT. condisciple de
Le Jeune à La Ficlie età Pari.nontra comrne
lui de bonne heure, un grand désir des mîis-
sins Siitoages ; mais ce ne fut qu'en 1629,
qu'il put partir de France pour trouver 'oh-
jet de ses vimux. re vaissei sil ur lequel il
s'embarqun pour le Canada. attaquua eu p:î s-
sant les Auugaini étalis nu Ca p Breton.

L0 Capitaine aya'it réussi à les en chlsser
laissa dans ce pote une rarnison avec le P.
Vimont. Clui-ci retourna en Pance l'annïe
suivante. et ne reint à' Québec qu'en1639. Il
partit rie Dieppe le 4. mai, accornpagné de Ilu-
sieriius M issioiniaires et de plusieurs Religieu-
ses. Dans ce voyage, il éprouva bien des
tonpltes et dI grands dngers ; le vai zsuau
quil montait fut ainmomenlt d'être écrasé par
un énorme glaçon. Au mois d'août suivant
il aborda -à Québec, et succéda au P. LeJen-
ne. comme Supérieur de la Compagnie cin 'Lu-
nada.

Li, l'abr nrc du P. Jér. Llemma,t. nnhnmu
p:mr le remplacer (1). il assista en 1645 (2). au
traité de paix, con-lU aux Trois-R ivires a-:ec
les MIlolhaw'ks ou A;rniers (3). Il donna alurs
aux SauIages un sOIplltllelx lrepis.

Doix aniesaprêsi alla en Franice pour de-
niiiuder une recrue dc Missionniaires et de
ReLigieuses. fi partit avec cette troupe, de la
Rlochelle, le 27 nm. i 161.S, t arriva n Ciana-
da le 19 d'août. .dprYs air' travillé dans
la eille et. .ç environs de Qué>cc, il retourna
en France, le 22 ocdore 1659. Il a été Supé
riur depnis 1639 jusqu'en 1644, et il écrivit
pendant qu'il exerea cette eharge,six volumes
de Relations.

On lit qu'il mîouriut ei juin 165S mni:sje
niaui en. garaiie J la vérité de ce biit.

JE RO E EL TaALEll ANT- frére de Charles
La rlmaut un des premr' lissionnair'es cil-
voyè s alit Canada .n 1625, et ocle dii P. Ga
briL allemantîi ob tint la palme du martyre
avec le P. île rebeu' (4). ni it 'à Pa ris eni
1.593, et entra dans la Colmpignic en 1610
Après avoir été régnant plsiers anuies, e
E cteur de plusieurs Collèges. il fia en 162S
(5) chez les lloiiins, eoume issionmire. l
il resta a e cete trih pJisqu'en 1 64c I'oi

(1) (P'ontdant qu'il était en charge)
(2) (11LI)
(3) (Cinq nations.) I., Aguîiers scufle conc'oi îren

a cette pus. Note da T.
(4) (iirebccuf.)

q'il en, été nonmé dés l'année précéccente, temps, la diversité des opinions et des appré.
pour succéder ait P. Viiont dans la charge de ckAtions qui d'un côté relevaient les avaat
Supérieur à Québec. La lettre dee nonen'îtion ges acquis surtout en présence du sta qa;
avait été arrêtée par les Irouois. Pendant, et le Pautre, les défauts existants etI les dan
qu'il rem-plissait cet important emploi, il prit gers à, craindre de quelques dispositions de
(1) des soins extraordinaires pour établir la la nouvelle loi.
foi chez les cinq Ntionis. " Il a été aussi constaté au Saint-T'èti eque,

En 1650 il fut obligé de retourner en Er dans le vnérable corps épiscopal, existait

le pour exposer à la Compagi'ie dit Caiada, quelque divergence d'opiiion ; d'auitant pluq
quel était P*étatces i issions maisilrevintl'an- que quelques prescriptions de la méîe loi s'é
née suivante avec le Goueurrneur de Luison. loigenut.de celles de PEglise, tellesauun lasur
Parti de nouveau pour la France, le 2 septetm- veillancec des petits séminaires, eildatre
bre 1656, il fut noinié Rctrur di Collége seiblent peu convenables à la dignîitu ópiscot
de LaFlèchie, Cette position île satisfesait pale, telle que la participation îles Evoques
pis son zèle. Il soupirait après le théàtre de luconseil supérieur, auquel, suivaît 'la loi1
ses prreiiiiers travaux, et n cessait de deman- doivent intervenir, en mnime temps. doux mi-
der la permission de retourner uauprès île ses nistres prolestants et un rabbin. Léiablisse.
néophytes. tUayant enn obtene, il accon- ient, dt moins provisoire, des écols mixtesi
pagia nCi 11359, lEvêque île Pétrèe, et aharda inspirait aussi des inquiétudes aux conscien.
pour la troisièime (2) fois en Canada. où il fut ces des fitmilles catholiques.
eneore noinmé Spérieur de sou Ordre. " Au milieu de, ces p'rplexités, Sa Sainte-

l mourt utins ce pays le 26 janvier 1673 té. pénêtrée de la gravité des circi:stances
à lâge de quat-re vinguts ans, lisat la répu- dans lesquelles se trouvent ses venórable
putauon 'ithéologien habile et rofond. Frères et dans le dèsir de calmer ces anxiétés
C'est à lui que les reiriceE Ursu!ines de a jugé opportu]n, dans sa haute esse. du
i Quelnc con/liérci( le sin de reroir lceus Cous- leur tracer une direction. Ele le devait en-
titutions, pour ls adapter aux.t eigences I1core pour satisfaire aux demandes que Sa
(e leur position ds ce paye. Quoiqu'il eût Sainteté avait riçus de la part de plusiew
de grtnds talents, et be:aucouiip de scienee. ses respectables Prélats, qui par un sentiment cIe
goûts ceendanit, étaient simples. ct il prfIMi dlérence envers la suprême Chaire la veni-
tojoiurs eiseignier la doctrhie Clhrétienne aux té et de respect poiu la personne dit Souve
enfats et aux nc'ioplytes. (3) rai-Pountife, s'étaient adressés ait Saint-Sié.

Il a. écrit Luii volume de tions, outre e. pour aoir de soa oracle une règle de com
eiuq autres sur les pays des Hurnîs, où il Jutite au sujet de I'application de la loi défin
était ciinu sous le non de A rohindasse. Il tiv2imient adoutée.
est Auteur le piusieulrr oiivrages aeetiqutcs, cîSa oS.iteté.a
dont n tronuve quelques exemplires dans ce Sinptainte après un mr examen îde e t
ipays. (4.)--A continuer. grègtiou Spéciale, composée dle tir4

.. embres dLa sacré-collige, et après la paiusseî
rieuse déliberation, vient de comminhiucr ce

RO ME , instructions que, d'après ses ordres. je m'eiem
indrulction(de S. S. PIo IX. Presse de faire connaitre à Votre Grandeur.

" Sans vouloir nmaintenant entrer dans l'ex1
A ,ý Ls %','UE; E RACZSU A nien d dii e ela linve leIli uurznij n

Lîui DE NElGNEMn'enseigne t, S. S. ie petit otter, que
S. Exc. Mgr. le nonce apo4liine a adlres l'Egliseest loin de donner son oairobatioii

sé à NN. SS. les Ev.ties td1 -FrateC la lettre à ce qui s'oppose à ses principee, à ses droits,
suivante elle sait assez souvent, dans l'intérit nmé

: aris, la 13 mai 1850. dea nsociété chrétieiîie, supporter quelque
1% 1ox S zi .x .:zr " , ' e'rillccmail vcsneinae e

" 'iiportant irojet lde lii sur l'enseigne- devoirs, pour nie peacompronettre davanta-:

s ment,préseut é Pà ubee inn:iL ne-e les uintérêts dla rehligion et lui faire une
pouvait pas ne pi< attirer touttel'tonuion du c omî nplus di ficile. Vous î'ignorez pas
T. S. P..qui a conaminment 'WA avec l us mlnseinu, que laFrane, dès-le' oImneii.
vi e sollicitude touites les r hases de oeue Ion- ieemenut de c siee. a don né au monde lex,
gue et hlhorics? Ldiscutssion, dès son con. - ple de sacritices assez durs. dans le bu. dains
cement ulWa Ilidoption dii ut u a loti. Ies po r le conserver et de r'staurer la religiog
Il a vu, uncleen vive satisicion,k- uuné- ea iue.
lioraition s et les modiietinons qu ot éte ap. es circont1ances dans lesquelles se trouve

portées das cott' loi; aMpprciant beamulp I-Acneiaollenmeit Placée ;a société sont d'une ns.
etiorte et le zèl îh étulo's, ur:u cis nx gq ture si grave quedies demnuIdent que.de ton.
sintéreseut tu bien de 1 Eghseu te Ala e L tes ces frces. on cherche à la sauver. Pour
été. Le Suit-Père a pu remna rier, n même tteiacr ce but salntaire, le mioye le 0plt

sur,le phus efliaice,est d'abord mion d'actiotn(i) Cal exrcice dte su: ze sa rapprutai t supe d:ms le clergé. a insi que le 'a>la it sn
rioilé J t652à 1639. Nso:a du Tr. .ua C .. t un i( u a p lsaint

t (2) (Seacud.) .. n t8(n Jo./ 2) att sta-
(2) -, Mhoingîa ývLiCi'iiîu a scm rJs e'." Parissi et ds prenîhiIs tempsîli Eglise ISi dis,

t-S-I t.L S. Ci araciunsu i ;uve au :e;Hée' do Asi. .ef.,fissct i.dtscip:iliq i/lis, Omnuia peratura
Jean. Forhan. où' les P nu ien v mulu e nure " ît.' Sur cette considércaton, le Saint
de te conisu aeer. Dan.cs une iuste du Clnrau& Cboidue cdu ' u

- Canada, iubliéo.avec:mson ,àAraduaee. a d de îi îi'e(I ne cesse 'as Il econjurer touis les bons
iîorlt u P. Lal emeanit est fixýe au 20 n:i 1669 ; c'est noni-seei -enat île lune pr ee de pahtiene

irlle r rieur. tai. mis saiss de rester unis, a ni e que les vénera.,
(A) I lst a craindre qu'il n'y ni! !e: cn'ouen t bhI s Eî-.hques avec leer crgé " unutm suit•

e P. .te:mc Latemaut, et ses deux~ fruis Charlss et tLouical olns diehidont les o uvrage scetiqus soLt bieu cinus.aisqu'o q i .rré .'ia clai.ni
tn ciCe pas du teunier. -ate dui Tr. v'anîgéhque - eîsentiant'.et par les efforis

Fi.E UILLE TONo

ASSASSI NAT DE CUSTAVE 111,

RO1 DE.SUÈDE.

(Sîite et fi m.)

Lu jeune coide de rHor s'était colistai-
mau,'lit obstin tàà t.out désa vonel.'rLe Ilietnainu i tdîle
police, qui le croyait susceptible le remnords,
imainal de fhire lacr sous le lamb'au qui
était dans sa prison l'ciarpe ensanglantc du
maonîarrjne, et de se tenir -h'cr pour obser-
Ver (ipession qu'e cela prodourait sur lui.
:Bientôt Pucensé, voulant déplacer ce flami-
beau. aperçoit ce témoinitet du. crime. A
cet aspect, il pâlit et s'écrit :Débrrassczmoi
de ce Speclac/e fr'eux i jc suism u. onstre! Le
imagistt rnetir, u oprfite dl cet éla tde reipn-
tir, p'initerrogoî de IouvenL :il coifessc qu'A t-
katrstrom, Riibbing et lui sout coupables
(uîî'ils ont tiré u sort pour stavoir lequeli d'en-
tre Clix porterait le coup, et ljtue cct.e hdeuis
ireur ayat été dévolue au :premier, R ibbinag

avait promis deiglégien le roi, cn imettant la
mam sur son iépaulo.

-Linst.ructio iidu procés dilura pilant un
mois. .Elle fut terminée par n iat'rôt qui d-
claritAr\iki'stro6i conivaincu de i ssussinat
de Gitstave, et le condamna à mort,nprs avoir
èt>' *istig Pedat. tr'ois jouirs'

és I gnmd iitin, les 'ues étiient ncoi-
(csda s pectateurs. Chacun atteliduait.avec

une vive satisfíhction la supplice de ce misé-
rale.

Enfin les portes de la prison 'uri-
rent. A la sucite dn'u fort itacment le
cavalerie, venait la chauctte où était A ukars-
tcrum, env'ironn de bourreaux. La maldic-
tioi puliffhque]î le suivit dans toutte la route.
Arrivé à une palace cLI faiuhoiaiurg du NoI'd,il l'e.
çut quiiz'e coups le verges sur ls épaules,
puis oua uaittîchat. à ciii lipoteau, où il resta expo-
sé pen t plutsieuis Ieuires. A (lessus de sa
ltte étaientt placés le poigunard et lî's deux is-
tolets, et touttnu auit étuait cette inscription :
AssAssiN ue Bl.

Le lenideiain et le surlendenain il in fuitt
d( mame. Le uquatri ie jour, il fut coiidîui'
hors le lh ville sur la place destiiée aux exé-
cntions. Quelque intrépide ilu'il se tût mauon-
tré l'abord. twi partie.:le son couragn hahiian-
donia au moment dle perdre li vie. Il récla-
mat qultines tuiîtes, dtout il profita pour îde.
manîder plirlonl ài Dieu, u roi et amux hou-
mues. Le bou'earrcan lui couipîa la maîuiindroite,
et le décapita. Son icolps fut ensuite divisé
cu quatre quartiers, pour être fis clatcun à
il iC roue. 'A tmilieu dos quatre rotnes fut
levé tan pal, auquel.1 o attaelta sat tète et sa

mnin.
'G ilbiiig, le cîjeune comute de -orn, Lilici-

hIord (auteur blit hi lot anonymeé crit tat roi le
joi dl assuassint), et le baoni -Ernsverd
firent Lgulemient condîhamnóaés à maort ; mais !a
peine tii couniuatué cia nun banissuueco t per'-
paitel, put rec Iule <tstavo avait. 'exigé de sou
frèr, en ouiumrant, quu le meurtnier scal su-

birnit une peiLie cpiIitale ; et il couronna'n-
si un rgue glorieux ar un fin lus glcrieuse

cleore. Nous allons transerirle 'aute par lc-
quel le régînt fit conuitre ette volonté.

at du procès-le'bial tenu au chû-
letau de Drottd/ninlgholm, le 15 août
1792, en présene de S. A. R. le

duc (le Stidermanic;
De 8. E. il. le comte Wachmcister
RUiksdts.;1
S. E. .11. le baron de Sparre, grand.

cha netlier du royam/n;
ATi. ite pcésidit, baron de Kurk;
01. le pr'ident, baron( de Ruterholm ;
J11. le président, comte de Run h;
f. le sénéchal Rogbcrg;

3f. le sénéchal Ulner;
" Le dmt jour; l'expéditioI de justiciu ayait

étu aipolée. et lectit t'ayant i éaite des deux
p'rotciole:s du 4 inice.ict crnier, l' sécrtlaire
d'expiédition Iscrhielmîu, présenta li conclusion
li'ufinitive du haut tribunal sur la révision( les

décrets rendus par le parlement, le '21..mai de
li présente uméc, contre les ci-devuut com-
tes Iori et Ribb'mg, le lieutenanutcolonel Li-
lienbornt et la lieticuanut baronu Elirensvcrd,
aintsi <hile contre les untres ltei'soinnes imîpli-
quées cdan1s IP'horrible a Ct tetat commis envers
li porsonne di ten roi ; nprns quoi il pilu i
S. A. R. de s'exprî'irner' tinsi:

; Toutes les prescins de hi loi étant
e.xactelient remplies, aucun idesavan ta.'-

srvtés pari elle aux eiUinls n leur avant
été refius', et la confirmation( In laiut tibul
sur le dhécrt du parlement. 21 ima i dernier.
nous ayant été prèsinte. il ui no 10 reste pius
qu'à îine coîîU ntrc notre décisio et notre vo-
loté à ce sujet.

" Plein des sentiments aers et douloureuxs
qui, dans ce moient, percent et oqpresent
notre cœur ; lorsqu le souvenir d'un roi res-
peu:.té et d'un frr'e ch ri se jiin: i lut douleur
que nous 'ase ht manière ialheureuse et
dcplorable dont il nous à été enhvé, nous
nous smnesr celnd.t, counfi'niment f-
not:e pénibl dvir'. filit répróenter tut Co
quii s'est passe dtian cette hrribl atlire, et
toutit Ce gunIi les actus elu cniennent.

C' ic s tuaa sms la plus rive en:ot ou que
no 's \'crs c p' ceîS qeunirsissemnîts, quu.

ompulot uinu uvait été té rme contre la vie
S'un monargine rééré, et qu'il auhai. éte exc-
cutél duelili meièroeiui'ti;e qui ficit frémir la
nature 't l'hunntluut. cille oiu us'iacnuriols ja-
mais cru d'uoir arivclr de ios jours eu Sué-
de. C'tte tache, non pour la iiiaiti, c'onnue
de tout tenlps npar soii loniienr et s., felieité,
mis pour a petit noibr de coupables, doit
ôtre lav'e et expédiée selon la rigueur de la
lui: c'est aits-i le soin gi nous rete à rempl ir.
Notre cSur, déchiré par Io plus cruel souve-
uir, ressent t otel'horreur qu'une actio assi
dénaturé e upont exciter ;mais ces soniiens ,
quoique su!isans pour natre doulur, ni sunt
cependant que les seuls lii nous uf0igeti. Cew
qui ujou te à unotr peine, est ue uots Sum mes
forcés do renre comuaiible la vérité die la

loi, que uic-s voudrions d'autant moins adou,
Cir pour d'aussi grands couplabes, et les pro,
imosses eacrées que otis omt arrachees les insi
tances et les ordres d'un roi et d'un frère expi-
mut.

li Le iioiieiit est venu qui doit décider et
letî au jour le sort de ces infortunés qui

jar la nature de leur crime, sont plus nialhicu.,
reux qu'ils n Pourraient óêtre en sutbissant
tous les suipplices qu'ils ont mérités. La loi r
prononcé leur anêt, et nous soannues persuadéa
qui lu hache suspenlue sur leuirs ttes leur
s--ruait à eux-mtmes, dans leur afii-cuse situati.,
0on, le premier et le pus grand des bientita.
Noatre onfiriation à cet arrêt satisferait ce ce
moment à la svérite de la justice i ais uona
smuunes retenus par les raisons les plus forte4
et lks plus eflicaces, et nous allons les dé>voilerl
pul r notre propre justification et pour la ýpost
ruét.

l Nous touvanut, ua des deniers jours de la
vie d feu S. M., près île son lit de mort, et
ltii parlant du malheuIr.qui était a-riv2, et de§
suites t nestes qu'il aurait, S. M., dont le ceur
seasible et généreux était toujours prêt à pjar:
danner, duiga nous exprimer que liée deq
tourmens ml ritos qui atutendaient les coupabes
'Uilligeait plus que ses propres douleurs ; et
elle ajouta quu cette idée accablante ne lui
laissu'rait point de reluos> :que nous ie luii ceus-
sions promis e*juIré, foi de frèrc et île prince,
qu't cas in'elle vînt à mourir, son iqterces-
sion servirait à sauver la ie de ces 'alaeu,
reux qui avaient oubli ) la Ddélit qu'ils lQý
devaient. 'ouchiés jusques titix la irmEs d'ui,'

...........
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de leur zèle, Quorant qua sun, Jesu Cristi." tions de la presse paroissent avoir déteiminé ce
C'est seulenient en vertu de cette union que résultat. Tous les vrais anmis d'nne édncationi
l'on pourm obtenir les avantages qu'il est Primairebic nldirigée,dont le peuple ressentira
donné d'espérer de la nouvelle loi, et écarter et appréciera, plus tard, les avantages, aurot
au moins en grande partie les obstacles pour lieu de se féliciter, nous l'espérons, de la dé-
de nouvelles améliorations. Sa Sainteté aime terination fiualenient. -ddbtée par la Cliaru-
à penser qe le bon vouloir et l'active coopé- bre. Dans ts leb cnselnons n'hésitons liasà
ra.ion du gouvernement seront dirigés à cette rApéter que l'adoption du nouveau projet, ,i
même fin. Elle espère aussi que ceux du elle eût en pair conséquence de calmer l'agi-
respectable corps épiscopal, qni, par le choix talion qui s'estmnifestêe sur plusieurs points
de lenrs collègues, siégeront dans le conseil du pays, aurait aussi, intaiiblrnent. cutrainé
supérieur de 'instruction publique, par leur touteslos fâchesessîites que nous finies en-
zèle et leur autorité, comme par leur doctrine irevoirdans nore article clu 26 Juillet. Si
et prudence, sauront, dans toutes les circons- doue maintenant, la tetupète Populaire devait
tances. défendre avec courage la loi de Dieu gronder.sur là tête de ceux qui ont voulu re-
et de l'Eglise sauvegarder de toute lénergie plîîsser ces 2onséqneues, nous les liciterons
de leur âme les doctrines de notre sainte reli- toujours d'avoir eti le courage de dire énergi-
gion, et appuyer de toutes leurs forces un en- que ment leur pensée, même avec la perspee-
seignement pur et sain. tive des molesta.ions personneles auxquelles

" Les avantages que, par leurs soins ils pro- ils pouvaient s'exposer. Car uous croyons
eiteront à l'Eglise et à la société. sauront qu'il est bn vouloir servir son pasOi0
compenser !'absence temporaire de leurs dio- propre détriienz. et ncus sonnes persudé
cèses. Si, mulgré tous ces efforts, leur avisque la-générosité d'uue conduite ainsi indé-
sur quelque point concernant la doctrine on la pendante de motifs intéressés, lient, tôt au
mora le catholique, ie pouvait pas prévaloir, tard, que îouru'r à la louange et à Uhonueiir
ces di-nes Evêques auront toute la facilité deceuisqui l'adoptent. Enfin, si dansun
d'en informer, à l'occasion, les fidèles confiés avenir quelconque, des indivis avaient la
à lenrs soins : et ils en prendront motif d'en- prétention ne jeter le tinîle dans une ian-
tretenir leur troupeau de ces mèmes natières "aise voie. nu moyen c'tine éducation cornil-
sur lesquelles se ferait sentir le besoin de Pins- trice, ils doivent se tenir pour avertis d'avance
traire. qu'il y aurait alors iln comba t à outrance cu-

" Le Saint-Père ne pouvant pas se dissimu- ire en-uxet ceux quius-ns v être
ler la haute importance de la première édu- forcés, et par 't nique motif dlu bien pillir,
cation religieuse des enfants, ces noveltes fpint victimes dans II cause depleresnca tion.
plantes dans lesquelles on doit espérer ut Dans les reiarq us q e nous avos, iuo-
ieilleuir avenir pour la société, qiîqu'il ai- casion de faire ruisujet du nouveau roa de

me à rendre hommage au zèle des respecta rinaoni ent d ear l n-

M ~~~Brel. ns taouis lrisensn'hi 11 -icèsitons pas

hIes Evéques de France, croit cepiemdant, pa.r ptes cqa;des que renrnve cea projet. A, u
la charge de sou ministere aposltolique, devoir leeuer
vucils recoîmînander particul iè renient. îion rd-ht.iqu'il est anifonde suluserpensons

gneîîr. dans lc cas où, dans votre diocèse, -se V 'il". soit trop tard pour dlire rachueu

dute psonuracttaussi, intniilibeent.etrdn

trouveraient établies es écoles mixtes, de le etd que e e

treoi dnsnre e oarties l JibéruetS

as cesser deprendre totes ls mesures néces- nn mpte a et

bron persur a tête de uxquoutijt n se re

Sair"es pour assuirer sx enfants catholiques sîerii cscnsiqenonus aos l<trs e
qi. heuretisciment, sont presque partout ciipoujorndaesoi c uragiaîIeI de dt iir Iei-
grande majorité, le iécddneécolese-st sesoeles uul
parée. Ca r le Saint-Père, déplorntamère-enilst censiree. comme cosac-unt des princi-

pesdont bilseaui loisible à une Admirisvraiond faire u désastrex aus, et ensuite coae
e dans les autres pays, l'eddféritse rantesotitt

gieux qui a proiit des maux affreux par la humli.ar es ourer unà p i lire. et ut q'hne
corruption de la foi des Peuples.désireuvive-iPoss c on n a
ment que, sur ce point imiportant, tus les lne doit révoi e, évetinlités e ciange-

reincut, itdais les personnes, soit dans les ais

paseur necesen pa, !-erisiti,(Füe r siceils doie neux teiro a veris dav nc

leur voix et d'instruiire soignieniseuxeit les fi- in c'vu u on péé ldni s
dèles confiés à leur zèle, de la nécessité d'une er. Or, ce nest la s là ce que lonrenarque

seule foi et d'une seule relirion, la vérité èuînL dans le Pro1et. Plus (le détails pouir e dù.,iomi-
une ; de rarpeler souventeaxnetocevexirqis deareou
leurs eidles et desleur expin er le donme Il n'est que juste n'observer encare quil est
foaniental queshors deo dEgise catholique, on ne et plus regrettable que des-esres
point de salut. atcsi importantes qau celles d 'iealuio 'éduuca-

Voilà, Monseigneur, les considérations et tin, soient d'vobitide renvoyées tout à fait à
les instructions qtue, crapris les ordres decl- la finrd-s Seisions Législatives, alors que le
re très-saint Père, j'avais à conmtuniquer à temps maiste pour oaonprer à leur discssion
Votre Granteur. la maturit convenable.

"Je ne doutesanculement que vous ne rece- En terminant nous ferons allusion ail repre-
viez avec reconaissa ce cette co tunhication e e d'i n or.ance, tci resoé and corps desijsti-
de lasollicitue paternelle du vénéré Chefde itteuret institutrices, en général. Ce re-
l'Egiseetjai la confiance que votre zèle posr proche nu semble considérablement outre.
le salut des mes et pour la conservation et D'ailleurs la loi pourvoit à la suppression de
l'amélioration de amsocieté. y puisera de non- cet abus. p'dn isquele oblige les inistitrtirs à
velles forces et de noui,vea mx encouragemfenits se ninîlir d'u.n brevet (Ie caplacité d'ici rti 1cr
pour la. propagution des boas principes et des Jufillet unr Léatenx aeus.etaen comme-

aie d octrns e ure , la n eusmeaec-cieux quils doi en t seupréparer àtsubir, sti-
gu J'ai 'honneur dte, moxsafgeuxr, a psile dejà puissamment leur areiour à acquérir

ut profond respect, Ie- eqalficatios covenitabes.- d canotre, il
De Votre Grandeur,n , menst aincsiresni possible queo is ceux

Lo très-humble et très obéissant et cetes q uont appelés à donier l'duca.
e er suvêeue ens, tion primaire, ont intilstruits comme des Pro-
fnontq e: posteo'hli gquefespesiruction secondaire. Que chacu i

aotreoGra .l uitconildoitveensab e nerusnn-
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MONTREAL, MARD1 6 AOUT 1850.

Les nonvelles de Toronto nous apprennent
que le nouveau Bill d'éducation, qu'il a été
question de substiuer à la loi actuellement en1
force, a êté abandonné et qu'il n'aura pas sa
seconde lecture. Les nombreuses réclama-

sons dne c'est su fisait. Et qautand mime il
serait~désirable que tous les instituteurs possé-
dassent de hautes qualifications littéraires. la
chose n'est pas possIble dans l'exetution.
La manière dont notre population est dissémi-
née sur le sol, exige la multiplicité les éco-
les et la multiplicité des maitres. Or, comment
accordercette înmuhiplicité, avec les flirts éno-
luments qu'il tudrait donner à des hommes
doués d'une liante éducation ? Nouis pourrions
développer notre pensée, mais nomus croyons
sincèrementquail sulit de h'noner. Que les
principales éco!es soient confiées à de. Institut-
te-ur. hantemient qualifiés, c'est tout ce qu'il
est posible et raisonnuable d'exiger.

i

BU L L E T I N.

Op 1 des journaux sur les pritilis de Mj Chuan tie et ceux îe la Presse.-Le licer-
ciement de la police montée --. sures-c et pro-
cédés législat /s.-Eittue d(finitive le la
clôture dcar chambrr.-(louel de l'étron-
ger.- Appréciation relative, à 11. Victor J/u-
go.

La réente altereationt entre M. Churistie et
l'unu des rapporteurs ie la clanibre, donne lheu
à une discuîssion hien propre à cii éterniser le
souv\enir. Nous nm'auri ous lias crmu cd'avanmce à
cette levée die boucliers des jouirintaux coctre
l'Paissemlelégislative a propos du lai censure
pronioncée en condamnation uI c procédé( de
M. Urc eivers M. Clristie. Nuums vovoiiusqle
la presse, loin ie se borner à ses premii ièr2s re-
clamuîîationumîi tn cesso de reinouveler ses éniergi-
ques protêts contreu i emiesuire qui seuible en
etTet loi interdire le droit d'assistance aux dé-
libérations de la chambre, eut le fsaiut délpeu-
ire d'un aite ie pure tolérance de la part d(e
P'assemtîblée législative. Cette préteniondiiu
reste, est contesuée par le Monlreal Gazette iet
lu Trimscrîpt qui a ppim ent sans restrictions
l'attituJe d la chambre en cette cccuurrenuce.
en abordant la (ulsuon de droit. La latte se
lpoutrsmuit omre ces deux eiiles et les journux

-du Hai t-Canada. qlui., toumr: à ce q nî'i lii muait, oui
titi moins, resque tous, persisteut à vouloir
soutenir lai discussion jtisqut*'à règlement défi-
ntitif.

" M. Ure, dit le Transcript, n'avnit pas le
droi ut d'a aistroiher u M. Clhrist ic, comme il l'a,
fait, tandis que ce dermier était sur le parquet
dle la clambtimlre. La presse petut reclanier.
elle mue doit pas le flaire oralement. Si M.
Chiristie avait ectourui le blâme, il existait tiu
moyen aussi évident que fitele I en exieci-
mraion. e A 'mi ulmeuse iinidueiej qiu-tell2 pos-
sède, Jamais la lresse ie doit descendre à ldes
altercutic s peroinnelles. L.ie'rendc nétait
us entre M. Ure et M. Christie. mais omure
le publie et M. Christie. M.U Jre aurait dû
n'employer d'aatie organe que la presse pouri
iiterliler M. Christie : Eut reclauiant Ihu-mîue-
mle. il a comproiis la presse, et commis in
tort dont il est teunn de subir pisonnellemt
les conséq ueices.N'eaut-il pas commis ce tort.-
se fût-il plaint par la voie de la uresse-qluuelle
ett été en ce cas la position le l. Chrisie ?
Il se fûmt trouvé en guîerre.noni avec M. Ure in-
dliidaellemnt. mais avec touite la presse elle-
rmîme: querele bien différente, et uui auirait
eu des résultats différents ; car il ne se fût pas
agi dle savoir si M. Ure nuirait manqué de cour-
toisie envers l. Christie, mais s'il y a. oi s'il
n'y a pas, un droit que l'na ppelle' liberté le
la presse. Personne ie doute de la manière
dont atirait été résolue ta lmestioni ainisi posée:
il ne se fût pas trouvé dans la chmbnlure cdeux
voix en faveur cdlu représentant de Gas-pé, et
la presse serait demeurée triomphante."

Sllon ce pointL ie vue cii Transcript, c'est
hien ici le cas de lire :lue la forme empoî te le

fonds. .Mais la, forme elle-mênmc n'est pas
traitée a-ec une égale véumèration par le
Globe et ses adhérents, lesquels ie seper-
surladenlt point que la seîule présence ie M.
Christie sur le p-irquet ti la chambre. dans un
lieu et dans un moment où ;l est loin( te va-
gIer à ses fonctions ie dépuité, dadive enè-
cher un ro pporteutr ui, là, représente le piibbhe,
de lui demander poliment le sileIce jau'ul in-
terromtpt, inutilement pour lui-même, et d'untme
manière uuisible à d-aautres."

Les choses oit sonît là saur l'afaire de M.
Ure ci dehliurs de d 'enceinte législative, si ce
n'est que l'A1lbion, de New-lqork, ui s'imîgére
aussi quelquefois dans ce qui nous regarde,
exprime à son tour ses sympatluies pour lin
jeune allemand qli u'est pas précisément à
plaimre, mais dont la position n en sera pas
iiller.re pour Cela.

Le 31 juillet, M. Caueron proposa I'adop-
tion d'une mcsuire qui assurerait aux rappor-
teirs des débats, par les soins de l'orateuur, une
place distiniat dans le palais législatif, où il
leur serait permis d'exécumter leur tâche, ex-
enmpus d'inmterru pt ions, durant les séances pi-
bu1 ues dle lat chambre. Cette motion. qui a
occasion m uun disrussion clhaletureuuse à huis-
clos, fut ruégativée par 51 voix et n'en oibtint
que 7 ci sa faveur. Ctueidait une reqluîéte a

été prèsontée' àla chlamIlr'dans P'liîntért d
droit que lai presse reclame.-

Le .M[Tountreal Gazettéainonce, stir la foi cde
son.correspondat de Toronto, que le corps de
police montée Cil cantonniemilenit à ïMoitréal,
dait être licencié, et que M. Baldwin l'a dé-
claré à lat chambre, ionuobstanît ce qu'avait
dit M. Hincks ait contraire, et ce qu'atfirmait
le Pilot tomuclhaevt. la tècessité d'uiie police air-
me à aloutrónl. Il ie paraît pas que les rai-
sons qui ont détermin lia créntion de cette
garde civique n'aieit pas té bonnes, mi qiu'el-
les lie le soient di taout aujourd'hui., Il est
étonnant que des jotiurnatux, comme la Gazette
et le H'erald, croient poutvoir se pi indre cocu-
mliet d'aieiaf rieuxd'un mesure r qai upour
Objet la protection commune. Mais le véri-
table motif de leurs censures pîerce à travers
les insultes dont il ont été prodigues à l'égar:
aies iembres dela poliec mioitée.L'oi verra si
les claouieirs individuelles attireront seiles
'attention du goivernciemit sur cet objet.

Unt 1bill au été introduit, fixant les sessions aIe
la cour des sessions de la Paix, tu 8 janvier, 4
avril. julillet et octobre, pour Qièhec. Montréa I
-t Trois-Rivières, et ai 1er février et octobre
pomur S . François. Li cour sera ta'ntue par iii
juge de circuit euiil,oi, en soun abseice, par
,leux juges de paix ; Amende ni'excdnit pus
-20 coure les témoinîs défaillants. Le pré-

sident des Sessios des districts de Trois-Ri-
viére, et dle St. Fraiiçois,duvra être ui avocat
de cinq ans de pratiqie.

Le bil' nouveau pour incorporer les membres
le la profess uion médicale du Bas-Cmauda, a été
perdu à sa seconde lecture.

Sur la îuriloositioiin de M. iIolnes, il a été
pa-sé utie li permettant l'usure dans le. tran-
sectü>ns commerciales. Nous piendrons la peine
dIe l'analyser, car ele mérite de el'tre.

Un bil. a ió introduit par Ml. Taché pour
cotinuer et amI îieiier Plau'te pour l'encurage-
ment île l'argrieuihure danos le Ba,-Ca naia.

Deux billt le M Careron pour exemoter de
sa'sie-ex.aution certains effels et l'imnineuhlte
coitituant au atrimoine,tit été renvoy, a six
mois.

La session législamive touiche évidemment à
soni terme. Des correspondants titi ilauti-Cainada
on fixent l'époque a amedi pre hain, 10 août.

Ait nombre. d1s dernières noiuvenhîes transat-
lantiquies se trouve tuet mention le Louis-Phlia.
lippe doit la satuté, rontraireintirt aux prévisions
aiiiionccées, s'-lo iélioIa( de jour en jour.

Nous tpublions pour le grand nombre de
nos abonnés qui ne lisent 'lias le Courrier ries
Etats-Unis, l'extrait suivant d'uie corresponî-
dance adressée de Paris à ce journal. afin
qnlils y voient iiune appréciationl de M. Vic-tor
Iugocommepersoe persotilLîge politiqueaussi bien
qt'en sa iqualité d'hommna aie lettres:

Lhgo a subi dans la politique l'ascendant
de son gli nie uîémme. Ihéluteur éminent, no-
vateur atidacieux. réformateur sans pitié, lia.
hituté à traiter la littérature nationale comme
Boi;can voulait qu'on traitât la rime, ", en es-
clave ' Illmóaùt q',un reine, M. Vîctor Hutgo a
votulu iappliquer à la société nimme le procédé
qui lui avait réussi avec lita languie française,
devenue méconaissau, iamis restée puis-
santte sous sa main.

"Le style oblige ; M. Victor IHuiio est dlave-
inl dlétmagogue potir l'honneurur da :ien. Je ie
sais pls uui a dit- " La meilleure logiqute est
iutne langaue bien faite.-' Par la umméue raisoi,
la plus sûre preuve qu'une intelligence est
sortie lu la route d ivrai et itiluaa.c'est ap.
plication qu'on lui voit mettre à détruire ot à
violenter une langue. Il y a dans ce travail
à contre-sens contre le génie d'une littérature,
dans cette réaction contre le bon sens traldi-
tionnel di'iun pays, dans ce mépris ' des règles
et des niodèles,'acltns ce parti pris de nielle-
ument et de rénovation barbare, il y a touis les
germes des travers qui caracterisent la dénia-
gogie. La théorie seule en pareille matière
est périlleuse ; la prma tique est inévitablement
funeste. l. Victor I luigo, qii a pratiqué, il
ftut le recoiuuiitre, avec tolutes les apparences
d'une foi robuste, ce jacobinisme littéraire,
qui n été jusqtu'au bout fidèle à cette religion
lii bouleversement syst.ématique-car ses der-
niers ouii'rarcs et ses récînts discours de tribu-
ue, signaleit une im pénitence romantique ir-

rémédiable ; - M. Victor Hu[tgo, romantique

intérêt si noble, iotsosâies ceediiant lui re-
présenter que les lois diarinîes et humaines ne
pouvaient souffrir el permettre qu'un crime
aussi lhorrible échappât à une mort méritée, et
que l'honneur du nom sutéduis et la sûreté
publique exigeaient expressément cette justi-
ce. S. M., sensiblement touchée de ces re-
présentations cordiales, dit alors avec douleur
que si la loi des représailles exigeait néces-
sairement le sang pour le sang. et que si son
intercession ne suffisait pias, comme partie pour
sauver le criminel qui avait été assez maalheau-
reux pour porter la main sur sa peionne, elle
se réservait que sa mort serait la seule à
laquelle la sienne donnerait lieu, accordant la
vie à tous ceux qui auraient part at complot,
sans égard à leur nombre et à leur plus ou
moins de complicité, que l'on n'avait pas en-
core pu découvrir ni connaître entièrement.

S S. M. ajouita enfin que c'était non seule-
ment sa dernière prière comme firère, mais sa
dernière volonté comme roi, puisque le pou-
voir de faire grâce ie pouvait lui être ôté tant
qu'il vivait encore, et elle exigea de moi les

-promesses les plus acrées, qume je ne pouvais
ni ne devais lui refuser plus longtemps. Cet
entretien touchant et remarquable, qui mon-
trera à la postérité la générosité et laclémence
de Gustave Ii, et qui, mieux que la victoire
de Svenkàund, éternisera son nmera lia base
sur-laquelle notre décrèt et. aotre résoltiona
seront fon dés. -

" Comme chrétien, c:onmmîe sujet, comme
frère, comme homme, nous ie pouvons ni ne
devons nous icarter desvolontésd'uîn roi moti-

rant. Il avait le droit incontestable de par-
donner dans sa propre catuse. Nous sui.rons
loyalement ses volontés. et Pon ie reprochen
point à son frère de l'avoir tromipé dans les bras
de la mort.

En conîséqjmuenice des raisons ci-aléguées,
nous ordonnons et déclarons que la sentence
de mort décrétée par le parlement, et confir-
uée par le haut tribunal, contre les ci-devant
comtes Clauîde-Fredéricso Horn, et Adolphe.
Louis Ribbing, le ci-devant lieutenant-colo-
nel e•. chevalier Ciarle3-Poiitus Lilienhorn, et
le ci-devant lieutenurant-baronî Charles-Frélé-
rie Ehrensverd, sera commuée ci un bannis-
sement perpétuel ; qu'ils seront dégrad és cl
noblesse, et déclarésinîdignes de tots les droits
de citoyen ; qu'ils seront at plutôt conduits
aux frontières d'une patrie offensée, sans le
moindre espoir d'y rentrer jarnais, et défutse
faite à.eux, sous la peine de mort contre eux
prononîcée, d'oser jamais le demander. Nous
laissons le soin de leur supplice à leur consci-
enmce et a letr repentir, persua-Jês que les re-
mords rongeurs auxquels nouis les i'.rons sont
pouir enx un poids beaucoup plus accablant
que la mort même. Nous iotis empressons
même de les expuilser incessamment, afin
d'effacer par-là, s'il est possible, le souvenir
d'un forfbit si horrible, qui, par leur détention
dans des forteresses dut royaumie, ne ferait que
reiouveler la mémoire d'un malheur par lui-
mnéme inietRaçable. Quue ces mialheureux q1uit-
tent à jamais la Suède, dont ils ont troublé le
calme et la tranquillité et, ponu mettre le
comble à i"îurs remror'd-. q'i 'b appremmaan! qu

c'ast le roi, à la vie duquel il- ont osé at teil-
ler. qii en îmoîîrant leur a fait grâce de la
leur.

' Qanit atux atutres personnes accusécs.
comme noius tie sommes point autoris Ils par
les dernières volontés de feu sa majesté à
adorucir la sévérité du la justice à leur égard,
nous nc pouvons ton plus, dans mie affire
de cette nature, nous permettre de suivre ni-
tre penchant inné pour la clémence ; c'est
pourquoi nous confirmons le décret définiitif
du haut tribunal : en coniséque de ce, le
conseiller Voi- En gestrnmiin est déciu cle sa
charge, et sera enfermé peicliant trois anscdans
mne forteresse ; le major lIartimaldorif, pra-
reillernent déhai de sa place, et renfermé
pendant un an ; le sécré'aire Von-Eingestro-
umn sera suspendu de ses fonctions pendant un
an. et le général.major baron de Peklin sera
détenuu dlans ue forteresse jusu'à ptus aimple
information ; mais le juge territorial Nordell,
selonI les décrets rendus par le parlemenit et
par le haut tribunal, sera déchargé de toute
accuSation."

Son Altesse royale désigna eisuitc la for-
teresse de Waxholin pour le conseiller Von-
Engestrmpuim, celle de Malmoê pour le najor
Hartmausdorfflet celle de Warberg pour le gé-
iéral-major Peklin.

" Le présent procès-verbal, et le décret y
contenu, avant été las et collationinés, tlexpé-
dition c justice se ratira."

fidre7m 2protocoli.
Sign : N. Jon1 sson.

nt' pu' ~~t pphbudilr à la fidéli fi ave

laquelle le dutc de Studerianic exécitra les
dernières volontés cie Gistave ; mais il nous
semble qu'il poîuss-t un peu trop loin la clit-
mence. Outre que c'était un funeste présent
à faire aux nations étranmires, que cu leur
envoyer dle paureils honmes, il con velai;;, en
leuir fais;int grace le la vie, de leur infliger
tule détention perpétuelle. Comment conce-
voir que le géuîéral Peklin, contre lequel on
n'avait rime (lus soupçons fondés sur sa couicii-
le à l'époque cde la révolution ce 1772, aii été
souitimis à cette peine, rqtuaicid ceux qui étaient
convaincus tde complicité avec l'assassin, et
parmi lesquels il y cn avait deuîx qui lui
avaient disputé ce qu'ils osaient appeler lu
gloire dle conmettre le crime, n'ont reçu .Paa-
tre cliâti amenît que celui d'étre batnnis de letir
patrie ? Cette flaveur dont ils étaient iadignes
ie petit s'expliquer dilue paur la terreur iqu'ins-
piraient uiti gouvernement les paurtisans des
coupables ; mais elle décèle la fiaiblesse du
prince-rgenit, et nous croyons qu'avec plus de
fermneté il nci aurait irm.posé davantage aux
conîspiratleurs.

Toutufois il est difficile ie bieni apprécier sa
positioi ; car il est certain que l'aau:itLce de
iielques nobles était telle, quo, pendant tout
le temps que le cdduvr& d'Aikarstroni fmût
eIposê sutcle th'laâtro 'd'e ion ànl'lice,ils allá
rent le visiter, et Itdi -rduullr t tno-esp tIc ci
te. On avait eu mùine P'imciindùr d'attacher
aux roues des coiplets qui cêlèbraient soinac-
tien et iisultaieint à li lémoire dcl monarque.
L'ambition et vidité évoraient .la piupart
dies grmnd<s. V0il puumrquv.au il, -amoignanient

lenurs regrets et leur reconnaissance aux restes
impurs d'ii seélériat q uui, cin coimtiettait. soni
crime, croyait avoir ménagé aulx uatcicis so-
nateturs les mnoyens aie se ressaisir de l'autorité
sau prème.

Il iefionus reste plus qu'à rapporter uîne a-
necdote qui expliquiie ce que dit Gistave ci se
sentant blessé.

Il existait à Slo::kholiimine demîciselle Ar-
viüson, fluimuise par ses prétenduics connmîaissaI-
ces sur Pavenir. Le liasar:I avait si bien ser-
vi sa rêpiutatioi, qu'oni allait de toutes parts la
consiiltcr. Les provinces, la ville, la cour,
tout avait Pair de croire à son aurt. Guistave
voulait l'iterroger uissi. Ce n fait ni suIr la
main clu roi, ni dlans les astres, ni ni unsMi jt
de cartes, qu'elhle chercha sou sort ; c'était
dans dii marc de caf qu'elle lisait l'aveir,
et le destin lui parlait du fond le sa tasse. A
peine P'euit-elle initeu pcllè,an stujet le Gumstave,
ilue, pleine de troîuble et toute effl-ayée : Ah:
sire, s'écria-t-elle, quelle fin cruiello! QuOi
clone, tlui lit le roi ! -Non, sire, je ne pis
ie résouidre.-l-isi vous -meconnaissez,j
ie suis pas craintif: parlez, je vous êcouiterilu

sanis effroi ;,et qaielqule soit votre oracle. Je
suîis capable de le rtenir sans iniq uiêtutde.-
" Eh bmien,tio-dit-elle, vous devez être un
jour' 4sssusin par la première personne tqO
vods alez trouver suîr le ponddC ord, i
sortalit de chez moi." GuistiVa montre Oat-
comup de calme, de-la gaieté mme ; il caulse
uin moment sur ce ton-là avec miadleiloisello
Arvüdon, et sort ensauite, inipatient de colu'
naître l'assassin qi'ele avait indiquà.

end îîroi, devait abouitiir à l'onarcissemeît dè.
muagogique.
, plluy n ortant dans la vie de '. Victor H1-hu
go une période qui serait curieuse à ètuidir,
su les bornes de cette esqpusqe le pernettaient
Il y a un mnionia t où l'nu t-'ur d '.Jngelo a pari
s'ai rrétcer dans cette voie périlleuse, tn mn.
icntoùi, sans être moins romantique, M. Vic,

toir Huaîgo se muotru moins radical, où il sen.
ble prendre Cn lpatience les injustices de la so.
ciété, ses imperiections et ses misères. Ce
moinctil correspond assez exacteieit, Si j'aibon souvenir, à celui oÙ M. Victor goli de-
vientacanciêumicien C pair (le Fnrane, où 01n le
rencontre au palais des Tuileries, où son ha-
bit rayonne( de broderies ut le plaques êtince
lantes. A ce cmoment, on dirait qle Pauteur
le C/aude Gueux entre en coolliOsitionî avec
cette société dont il faisait le sige, la iplume à
la main. Je n'cn conclus rien. je le d:léaare,
contre la sincérité de ses convictionîs d'avant,
et d'après celte é polie.; mais je rapIpele ces
circonstances comme l o preuve des varia-
tiols que peuit subir le tplts vigoureux esprit,
ut aussi pa rco queM . Victor Augo, eti se rap-
pelait ces ru pies mi istlants cie sa vie Patricien-
tie, voudra peut-être bien. pardonner à ceix
quii iraitent aujourd'hui les flatteurs dCu peuple
coltinC il les traitait alors."

il ue communicat ion <le Roume nusjet
du niracle le !imîini, et plusieirs aitres ar..
tici's,dont l'îi nayant rapport au Couventt de
la Pointe-aux-Trembles, sont inévitablement
remis htite de place.

A yant étéc èephé d'assister aux exer.
cices littéraires dIi Collége tde i\lointréal. iiotis
atturioins accue'îilli avee plaisir ce qune quielque
ami le l'institution nous cin ara t écrit.

Nouis sonmes dan la inéces-ité d'ajour-
ner à vendredi la publication de ce quî'on1 La
bien voul iois communiquer sur le College
.olic'ite. den ime que la liste dos prix di Col-
lège de Nicolet.

Nons attirons Platitenltion cde inos lecteurs
sair le documîîîemi papal lqui se lit sur înotre pre-
mière page. Dejài nis y avns fait allusioi
et lions en avoins donné très sîuccinlctellient la
teniur ; mais les cireolistance; niC lols avaient
pas encore periîs de le reproduire textuelle-
muent. ilnutile d'ob'server que lus instructions
rqu'il reflerme sont digles de la plus lhiaitu
consid ération de la part des cathoiques. Tois
ceux qui ont suivi les graves 'liscisiions qui
eurent liu en FnLnce, il y a uielques illois,
aL sujet ile la nouvelle loi sur l'Itîstruction
Publique. savent que lit lettre diit nous par.
lois e-st n e répoise naix évêques de France,
qui ient couisillié le Pape pour savoir s'ils
pou vaiunt donner leur conieouîrs au fonction.
nemîenît de la dite loi.

Ui M. Saiiel Cole. occu;p' le 19 juillet)
à diriger n train du bois î-dhrs d'ine
écluse, prés eleha Rivière.à la Carp, toimha
accidentellement à leau. l's dernières plii1
avatient consideraiblemenint enflé la rivière, et
le courant uit ra pide. Lorsqu'oin lparvilit à
rtióécher le cor.s.il n'avait ls soulle Cle vie.
M. Co', ntatif d'Angleterre, était un ingéii-
eux artisan.

U enîfnlr1t appartenant à M. Thomas Lett,
de cette ville, àg (le 1.1. aîns, et rti donnait
de grandes espérances, s'est noyé la seinalle
dernière en se Iba ignant derrière les hangars à
fleur, dans le canial de Lacline.

T RAtT tD Mimy .r's.-T2éditeiur dl'u journal
de Cincinnati rapporte avoir val dernièrement
par les rues dce la ville un chariot dans lequel
était. in crcaecil et quat.re hîomm nies tenant
compagr.ic au ccadavre qu'il contenait. Le
cercueil ét:ait p 1ac d1bout dans l'arrière de la
voiture. qui cheminait, pentlalit qille les quatre
individiis jouaient tranquilleient unile partie
de cartes, ayant pour table leurs genoux.
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Les journux .du H-aut:Cannada éveillent
l'utteltion du piiiblic sur de fux billets de 10
dollars îaurx. insignes diu Co ernac'cial Banik (de
whitelhall), dont il paraît qu'un grand nombre
est en circulation dans ce pays.

CORRESPONDANCE-
[Nous nous disposions à donner à nos lec-

teurs un récit conris cléC qui eut lieu a St.

.Hyacinthe, l 1er du courant, tE nt à la fête

litt6rairc de la distribution des prix aux éld-
ves du Collége, qu'à la cérémonie de la béni-

diction de la pierre angulaire du nouvel édi-
fice maintenait on constriction, lorsque nous

reçûumes la corresportlnaice suivante. Elle
est de lt plume d'un laïc. Nous la siibti-
tuons à notre propre travail, en en laissant ton-
terois la responsubilité à l'aurteur. Dans un
prochain innréro,nons remplirons la incine
qui se trouve da.is le récit de monsieur F. X.

V. en donnant une nialyse fidèle du discours

prolnoncé par M. C. Larroqie, Curé de St.
Jean Dorciester.à l'occasion de la reconstrue-
tion du coilge de St. Hyacinthe. Nous lu
ferons précéder d'un aperçu n pde de l'état

de l'enseigneiiitd ans cette institution.]

'Voyage St. H-yacinhle.

M. r.'Erro
Qu'il me soi, permis de vous tracer en quel-

ques lignes tille délicieuse excursion à la Ville
de St. Lyocinthe.

Depiis tdui temps, je désirais flire cc trajet
aussi court qu'initéressant, et, l'tpoque uppor-
tnie des examens m'en a fourni l'heureuse oc-

casioni.
Si jamais il m'a été donné le joindre l'utile

~a îagrêable, ce fut Certes le premier d'août,
que je ranzerai parmi les quelques betuxjurs
de ina vie. Je ne vous Parlerai ici ni dii mn-
gni tique Panorama que déploient Montréal et
ses riclheh alentours Ii du majestieix St. r[,au-
rent;I nu milieu diquel se projette le su perbte
quai de LonguIetiil, ii de l'élégante structure
des chars attachés au Locomoteur, qlui, après
avoir tonssé, sifflé, hurlé vous entrainei avec la
vélocité dI l'air, ni des vertes et riantes cna-

agiessi r lesquellesvotis semblez plincreoa-
me l'oisetuil agile, et, Où Vous aduurez ue na-
titre riche de toute sa poésie, ni nième du gral-
Cieux villa ge de St. il ytcithille avc ses éti-
bliqsentirils de charité et de bienveillance, sa
popuilation iussi hospitalière qie courtoise.

1e collége feil. M. 1l'Fditeur, est le lieu où

je désire vous conduire ; c'est dans une vaste
salle, au milieu d'un peuple avide ctnotiuns
qui s'y presse, que nois éprouverons de ces
sentiments exquis, purs comme Plen fa nec, qui
fnit le sujet d'une fte vraiienut natiuna3 e.

Deux cainses bien iiissantes avaient attiré
ce concotrs extraordinaire des amis -le l'édî-
eatioi: la bénédiction( de la pierre angilaire
titi noirvenru college de St. lyacinthe, et la
distribiition solennelle des prix ; cette bténé-
diction avait eru lien le maînuii: 'lle fit sons
:lotte suleiîiielle, et la collecte abondante
car, si les bous élèves ont été désappuintés,
par une pluie hattantc, dans leurs splendides
préparatifs niii lieu du rendez-vous général, la
trer/wr cadoret, les bassiins remphslicie piècezs
d'or et d'u rgîent, et les r tlu aqx de hauqes
quii ormiienit la pierre bénite dIs 'Etlise
même, disaient asz que les amis de déciatien-
t:on ne faisiceut point er.cure, cette fuis, clé
faut à leur zèle persévérant à propager l'oeu-
vre d el'instruction. Je regrette de ne poti-
voir vous ci rendre comte, n io nlus que uili

sermon qui sans doute fit à il hauteur des
talent, reconnus dit prédien teir, car je ntti

pu y assister ; mais je vous dirai la touchante
cérémonie de la distribuitai des prix.

Pour bien rendre tote ma pensée, pour bien
expr:muer les émotions de mon âmne, il Ie
faudrait certes, :e que Je nt'ai pas. le pinçon
d'or d19e Scott ou la plitme brillalite le Clia-
teaubriand... Tous deux 'sont iotis, et je n'ai

point la préteni.ion( de les voir revivre en muri ;
entrons en nntièrc. La séance s'ouvre par

u1n11 délicieuse tmusique exécutée par les élè-
ves : toujours les élèves ! ce sront les héros de
la féte.-A près un silene nagiqe, Son lon
ne!r le juge londlet se lève ; et, avec cette
ournure élégu nie d'expression. cette logicpine

persuasive, ce tact délicnt qu'on lui connait,

rive au ponlt iltdu Nord, et la première person-
ne qu'il aperçoit est le jeune comte Rîbbinrîg.
Le roi court à lui : Maon cher comte, lui lit-
il, sic e ccOnnlissais vore cSur et vos priici-
pcs, je devrais vous redoutr ; et il lui raconte

lht prêdictionî quI'il veaiit d'entendre.. i met
le jeue homme à son aise, en plaisalitai
sur ce sinlistre huoroscopîe, et ils se si.parenut,
après s'être tun peu égayés aux udépeus do lu
Sibylle.

Lorsque dans lit stuite, les liaisons de Ribh-
bing le rendirent suspect à Guîstave, ce pîrin..
ce dtut siîremncit se raippeler P'oruecle, et il est
loirt simnipIe qu'il eni ait ou i 'espurit frat ppé arr
mîormenît de l'assassinrat. Voilà plourquioi il
dit : .Te viens d'être blessé par run grand masque
noir. Air mîilieu d'un groupe dle maisques
mIui 'avaient entouré ut serré, il rne prit pas
discernoer avec prècisionr l'hommne qui avarit
porté le coup, et ftut n'oins frappé du petit
masque noiru (Ankarstroëmi), que dii grandc
mausquie (Ribbinîg), qui petit-être l'av~ait approi-
ché encore do prlu.s près, purisqîu'il s'était char-
gé do désigner la victimea.

M. Mt.sa.

Pensecs,.
Le scepticisme est plutôt une marque de

faiblesse ou de lassitude, que de forco d'es-
prit.

La politCse est la inrlquo de la bienvoil-
lance, mais n'en est pas toujinrs l'expression.

Le bonheur et la papillon s'envolent. an mo-
mon où lon croit. les saisir.

il énumère les bienfairs de 'éducatidn, il en
rend hommage à la religion dans sesi ministres,
pnis à la patrie dans-ses législateurs: Il Pdu.
eatin, a-t-il dit, entre autre belles vérités, est
tnée air ciel, d'où elle est descendue par ordre
de la religion sa rnère, pour rendre les homrnes
heureux, et dans cette oenvre sublime, elle
s'est adjointe une sour, la tempérance ! l'é-
ducation et la tempérance, voilà la source
naturelle où doivent se retremper les vertu-s
sociales." Tonrt-a-coup il s'arrête : il se re-
cueille, l'auditoire est étonné... on voir qu'une
sombre pensée voile le front -eu l'honorable
Orateur." Messieurs,".dit-il, " je vois une
tache hideuse tonber sur le tableau des bien-
faits de l'éducation, que je viens de dérouler à
vos yeux : cette tache aura l'effet non-seule-
rnent de gâter l'ensemble du tableau, mais en
core celui de la déchirer et deI l'efl'acer pros-
rtu'entièrenent !.... Il est compris, c'est ai
Bill d'aiie rnent qu'il fait allusion.... tout-
à-coup il s'écrie .. " non il rne passera pas ecet
amendement ; le gouvernement aura le boun
sens de le rejetter ; je le souhuite cordiale-
ment et pour l'ionneiirdun ministère et polr le
bien de mon pays."-

De brunyants applaudissements accueil]ent
cette exclaination patriotique.

Vient ensuite la distribution solennelle des
prix ; ce fut alors qu'ne véritable auréolo île
gloire coironna les fronts de rîuelqu <tmrai-
te jeunes élèves. Qu'il était touchant. ce
spectacle : ho ! il était fac.ile de voir la joie
peinte sur les traits des élèves se refi uer sur
les fronts épanouis de leunrs parenLs coime
dans leur foyer natuirel! parmi ces furtunits
Lauréats, il m'est impossible de tue pas vous
citer des noms qui seront tu joutr,je l'espère,
chers arn pays :Messieurs Mlarchessutilt, Le-
blanc, Ouellet et Jacques ;le prernier, par la
muniicenîce le son Excellence le Guouverneur
Général, entre autres prix du concours reçoit
le prcmi;um ie chimie-ugricol, digne de bord
Elgin, et le secuundi, le prix le sagosse et d'ap-
plication génerale, don superbe de Monsei-
gtieiur de Martyrolpolis.

La distribution des prix futie, M. Rnymonitd.
Supérieur de la n'iison, est monté sur Pestra-
de ou théâtre ; il avait, disait-il. uni devoir à
remplir : celui d'exprimer une reconuussance
bien méritée, ait digne Evnèquue, (Mgr de
Montréal,) aux Chefs ies étalissenuenuts reli
gieux, aux Vénérables Curés, pressés utour
de leur Evêque, à Pionorable Jîrge (\I. Mon-
dclet) aux membres di Barreau présents, anux
nombreux cultivatenurs et artisanis pour avoir
toits, comme uni seul homme, dlépoé, le mna-
tin, leur riche offrandoe sur la pierre bénite. et
qui touts travaillent activement à propuager
l'ouvre le Pedlucation. " -Honneur, gloiro( fi
reconnaissance, à vous tots, Messieurs,' s'est-
il écrié,-" si nous avons pu inculquer à cette
intéressante jeunesse des principes religieurx,
tuine saine morale, si nous avons pu les fiaire
entrer avec rielque succèî, dans la carrière
les sciences, ut'en sormîmes-ois pas redevubles
à vossueurs, à vos travaux, à vos sacrifices dle
cItune jour 1 Mais continuez votre grade
oeuvre : Iientôt vous jouirez du fruit d(e vos
peines:.si la Providence veut bien bénir uos
faibles efloris, et déjà elle les a ibén:s pur la
nmîaîtu ini Vénérable Eéque qui fait fructifier
tout ce qu'ielle tuche, Viis trouiverez, Messi-
sieurs, dans cette enceinte parmi ce ijiiiue
peuple de lautiréats, des iiicnires utiles dans
les différentes zlasses île la sociéttou la Pro-
viuence les a -ppel!c. Vouts, nonseigneur, vous
trouverez les lévites zélés qui se dlvîrureit
at bien spirituel de leurs frères; d'ardents
coopérateurs dans le ministère du sacerdoce.
Lérislateurs, .Jurisconsultes, ici vors trouive-
rlz les frères qui sauront, les titis faire des lois
utiles, les autres protéger la veuve et Plurnlphe-
lin et voits braves cultivateurs. intelligrents

nrtuants, vous trouverez des philantropes, qui
commuue vious, travailleront ait bien général de
la société.

llonnuteir. gloire, reconnassance. à avous -
nireux iM. Caclorei, dont le noble ceiur a fait
à h jecesc un tdon si graciux. Votre n ou
sera gravé dans les cSers de tours ni aîtres et
élèves-ils vous bénuironut- !...- Et vous, lien ai-
més Eléves, vos c<eurs vouIs lisenrut tout ce Ine
le mien resse.it le vives affections pour vos-
Lnissez tnoi me 1.Ipr)cher de vous, espoir de la
pal rie. cic"..... et les larmes touchantes ItI su-
périeur suom ulant à celles lue érpandaient arvec
profusion les élèves, portaient dans les filucs
des assistants des éiotious que je ie puis
entreprendre de vous retracer. Mouseigneur
se lève, et avec cette science humble et la
douceur qui le caractêriea, il a excité dans
l'âme ldes nombreux nuditeurs les centimnts
d'urne constante ardeurr à promiur-oir les inté-
réts le li jeunesse pour honnetuir de la -nli-
gion t le bien <le la Patrie -Deuix lure
a près, assis aîu foyer domeîîstiqîue, à d ouze lie'ues
de distanrce dui lieur dle la scneje traçaris sur le
hppier ces quelqunes lignes quui vonus dlisenut tout
ce quie mtoni cœur a éprouvé de~ douices seinsa-
tiorus oni Zie jour soleuniel. quri restera ravo' à
ma umémaoire : piremieir d'taoût 1850.

F. X. V.

Collége de l'Assomxpt.ion.
Parmîi les gra ndcs établ issemîneus dI'édunca-

tion que posséda le diocèse cde Muontt réul, le
puublic sa it, cdepu is lonugtemps, qu'il Ihunt couru
ter le Collège de P'Assomuptionr, où lus île
desux cenîts êlèv'es reçoivenut aninuecllemient le
bienfutit d'unie inîstru::tion lott à lia Iois reli-
gienîse, cIa ssiqune et scientifique. Les Direc-
teairs et Professeurs de cetto miaison so dé-
voilent ni la pémible tûche da r'enseig-nemnenit
avec tutu zèle qnui petit bienu être égarlé, darnus
nos autres Colléges, tiais qui mne Faurauit être
sn.rpassé ;atrssi le stuccès répond-il parthite--
ment àdutssi généreux cmorts, et les exerci-
ces prnblics qui viennrenit dy avoir lieu, peut-
clatit près cde trois jours, cru out été la [preunve

lit plus connvaiuicant.to. Ces lonîguos séuces
d'examen sur tourtes sortes de matières classi-
ques, ont été gréablomunt iversilnôes jar.

I'exécution de .pliusieurs:Dran es.dans le.genu-
re comique et dans le genre tra.tilrne, qui ont
frê.îuemniieint attiré des uppJatdissemeis unîi:
versels. • Cormuniqud.

Le temps et l'espauce noduns iantieit ponîr
reproduire ,ujiourd'hui- .nrtre' c'îose que la
liste des prix e t loediscoutrs en vers qui ter-
mina cette fête littlruaire.

CLOTURE DE L'ÉXANEN.
Est-il roinment plus Inux, plus sensible à nos cours
Qne ces jnurs glorieux, ces immortelles fites
Où le lierre suîeirbe cri couronnant nos têtes,
Nus V fit claire enfin que nous étions vainqueurs.
Oht ! qu'il est batiu de vainere au printemps de son âge,
Le cœur encore exempt de folle ambition !
In sensible à l'esprit de udomnination,
Chacun trouve lunt rival et tuile de ourage.

Nouvelle espèce de guerriers,
Ce n'est pas de Bellonne

Qi inous erpruntons rnios lanuriers.
Qu'ailleurs l'airain résonne,
La foudre brille t tonmnd,
Le sang coule et bouillonne
Que déjà le coursier
Succom be sous l'acier;
Et que t'aveugle rae;

lalgLré tint son coirate.
Au nitiitn du carnage
E.'upire Suis les coups ;

Notre taison plus jeune et cependant plis sage,
R1echielrche des combas plus doux.

A-t-il inire ien sevi
AItluameux A e.andiire
D'avoir toé pr étendre

Que l'univers entier lui serait ussprvi ?
Qu'a+t-il uluqtis en parcourant la hterre

Comrne un torrent dévastateur't
Ri-n qu'un brin d'herbe, un vil grain du. 1 >ussire

Qui vole ait vent dissipateur.
Dr tant le conui nrants qu'est deveniu 'empire 2
Ce que devient toujours le.t ive dII délire.
Vit-on longtenps régner har sceptre rougissant

De sang ?
Ce n'était qîufun rseau -ragile
Que leur main cu't prabîle et débile

N'a pu porter quei Pespare d'un jour.
Nais poir nous, danrs la paix e acet hunible séjour,
Nous pouvons cousacier avce lilus de sagesse
A dr&l combats meilleur.s cäs jorts de la j ctiuesse.
L'éLude est la carriere où lutteit les nivaux,
Nos sucmssont lk sang <µrui ivrit nos dapeaux
NOs eirt-us redolulés ufortment lii batterie
Ou Ùdu tosro ennentis s'aruête la furie;
Ns soins uhilti1 l;és sont uos-reitrdnchemetnts ;
'our uaries nous n'avons-que urus proçpres taleints.

Si 11011 n.oussiInmes ttdéftits, u1n pdLus olble counir e
Dru sinot quuui noints t-ait vien répater iutre.
Nuorus lportonus trotur laurier cr s. nneanx î vcuilyants
Que vous voyez floter sur ns frots niayonmunts.
Oh ! Volà'i pour nos ca:urs la plus belle victoire
C'est assez de ces prix pour nous couvrir de gloire.

Vérnérable piéaIt, dans ces combaus légers
itNos aons jusqn'ici combattu sns dangers.

Nos ceuis fait pour Diieru seulI oInt pu daîns cette enceinte
Pratiquer sans faillir sa religion sainrte.
Aidés par des avis, des soint tout paternels
Nous suivons d'titiunpas sûr les seniiers éternels.
Mais déji nois voyrns .tbscuicir sur nos têies
Les mahlirnlnes vuapeiuis iiJdou ai t ntes t emputlrêes.
Que de pét is nsenible et toujours renaissants
.tis lnu, aurons recours, eun ils reconlmascuilsans,

A la religion qui fi na, notrLe einfatnuce.
Oh 0 pui rion nos loinjours tré. iter sa défr.nse !
' oqnuan continuinge arbit dig combats

Nous e preonus pour chef et nous sivronr. tes pas.
L'éclat de les vertus que l'église con:e n pie,

Cnrnniandeia paitount le devoir et l'exemple.
TOn é.'ite saci,ée écartera les coups
Q.:î uei neosers ennmis dirigeront .in nons-.
'Ta prulence piévient lei.s t-amtes iniase:ses:
C'et en vain quq'leivoudront dans leuris folles pensées,
Aun mépisé orcin ls décr ts étemelt,
0unlir el metnn er jen teurs emnirs rniinels.
Nounn vuiilonus a i ix un:mrs mulne::i:des,
Qui ceux qui noul suivr-nt nts p-endront pour modéles
Conme sot pris pour els les runmm res sa:és
Do:t nois avons lhnneur nie nouss oin entoués.
Quels qie si enu e utunts eýtleur -nîg dians1 église
Loir Vouloné dcile à la tie nre est sonunllaie.

ous voulots imiter tant de Canliens
A russi gir-ndu pair leuir foi qpu'ilIbistres citIoyens.
Presée utrour de loi. tuire sainue ;lh nce
Pourra hetz Penneini jeter un uutible éuane.
En luttant de lied fe:nue antour de tes drapeau'.
Nous reters vaiiinllems. et ces latruers nouneaux
N'aiuronrt rien du ianéa du fragite feuilluge
Qui se faue cru pi umt sur les frots qu'il ombrage.
Ces prix epiriiits dt sceau( de 'imotaliné
Feront notre bonheur pendanti3ternité.

D Il uton11des 1pr -i-xducioî1 0l e
(le Ieuide IAom~tiosn le 31 jutiU et

1S50.
IlITI ÉlTomqE

ler Prix d'exclleWce. Henry O'Dotnghlle,
Qud. dlo Simeion Lesnee.

imscuuns FRA NCAs.-er prix. Simiiéon Le-
uge, 2d dcl Ed:odl Mornu.

Accessit. er I. O'Donoughne, Qui d lit
seph litehoît et Encher Lnpnoric, 3 m e do An-
toitue Giguière.

vEnusts L rxNE.-1er Prix. EImnu. Morvau
et IL O'Donoitughure, 2d la rAntoine Gignière et
Simu. Lasgc.

Accessit ler. Laurent G uncan. 2d do lo-
race P-uteux.

TjHEMvte.-l1er Prix Sim. Lesage, titd do
Ieury' O'D n(ughre.

Accessit 1eur. lüihnt. M oreini.2Qd dor Onuésime
Pelltier et Jose'ph lritelhot, 311e do Pierre La-
bCef et Euelte r Lporte.

vEinS Ltris.-1er lis tSim. Lestuge, Qd dlo
T-. O1' Donoughneiu et Ed ti. uMoreau.

Accessit. 1cr E. Lapote,2d. dlo los. Ris-
chiot, 3mne Oniésimue Pl'l.,tier,

vEnsuoS Nec..usE.-ler Prix. Edl. More tri.
Qd dIo H-. O' Doinouighire.

Aecessin 1er. Sinu . La-sage, Qd do P. Lau beî-
le, É me doa Lirdger Fore:..
Rúûc r'.VrioN' m:1 una ouR i'a.--Prix. Pierro
La buelle, Accessit. .1ulles A rchau un bannît. Rt Ecr
Ta nON ni E 'n insrorunt E D'A .ci:rEnE .- Prix.
IHI. O'Donune.Ac.ce'ssit. Simnîîon Lesuine.

13E LLES rETTl ES. .
î'n ußnEm tiwv-sriN.-. er~ rnix d 'exccerence.

Ovidec 11èl u, 2d dlo l.òun Lévéique.
rmAuîivReN FrnANç&s.- 1er Prix. Ovule

h.l.u,.edd dlo Lois Nolirn.:Accessit, 1er. Jen
Bpntîtiste Dtupuy et Tsrël Geoffroîi, 2d1 do Lé-
on Léèe . .

vERsIos L.AnEn.-~ler Prix. Ovule Hlétu,
Qd dIsimürl Geoill-oi. A ccessit. ber Nutrcisse
Lèvòquie, 2d Eungène N~olin.

Ti{EME.-lier P'rix. Léonu Lévqrine. Qd do
Ov. Heètu. Accessit ler. Is. Geofl oi. Qd Nar-
cisse. L<nvê pute, 3mre Louis CtartfehL

v'aRs rvTiss.-ier Prix. Ovicdo Uétui et Nar-
cisse Lévèqiue, 2A Léon Lévèue. Aecessit
Is. GeofTroi.

GiiA MMA IE.-Prix. Philins VilleneVeet Jo-
seph Duprat.--Accessii Joseplh Théberge..

VERSlON ANGLAIsE.-1er Prix. Ov. 1-Ituî,2d
do ThéIesyihore- Chagnon.

.REcITATION DES BELLES LETTRES-Prix,Eu_-

gène Arcliambalt.-Acccesit. Fabien'Per-
ralt.

RECITATION DE s ISToÏR E DE FtlRANcE.-Prix
André Durecher, J Bic. Dupuy et Léon Lévé-
que-Accessit. Ov. Hétu.

BELLES LETTRES
sEcoNDE ovisio.-1er Prix d'excellence.

George Laporte. 2d do Ephraïnm Germain.
NABIRATi1N FtRANcAsE.-1er Prix.George La-

porte,2dI do Antoine Lefèbre et Ainable.Jetté.
'Accessit 1er. Henry McCoînville, 2l do

Amîubrois. Bérard.
VERSIoN LATINE.-1er Prix. George Laporte,

2d do A.broïse Bérard et Anmable Jetté.
Accessit ler. Ephraim Germiîain,2d du Dieu

donné Généreux, 3me do Moïse Pelletier et
Tlhéhp.I1 hore Chagr-on.

TIIMrE.- 1er Prix. George Laporte, 2d do
Séraphit Mathieu.

Acce.sit ler. Amb. Bérard, 2d do Ep. Ger-
main, 3ie do Isu ïe Forest.

VERS LATINS.--Ier Prix. Ambroiso Bérard,
2d du G:*orze Laporte, Dieudonné Archam-
bault et. Mîyoïseeletier.--Accessit ler. Ama-
bie Jeté. Qd lenry Meconvilie, 3moe do
George Pellerin et André Brien.

VERSiON ANGLAIsE.-1er Prix. Arumable Jatté.
2d do George Laporte.-Accessit H. McCoi-
vi|le. 

0

RECITATION DES I3ELLES LETTREs.-Prix H
McConvillc.-Accessit. Amb. Sérard.

RECITATION DE 1 HISTOIRE DE FRANcE.-Prix.
Dieuironné Génércu.<.-Accessit. George Lu-
porte.

RFC[TATiULN DE LA GEoGRAPIHIE.
Prx. h. NýcC.onville, Dieudonné Archam-

ailt et Josuph Renaud.
Accessit Moïe Pelle'ier et Léon Perrault.

M !l:THODL ET VERSIFrCA TION.
h EINERE DirlCos,.-1er Prix d'excellence,

Maxime Guranlt. 2d Pierre St. Jean.
vERSON L.TINE.-ler Prix. Max. Garault,

'2d Attine A :lr-.ccessit 1er. Pierre St.
Jean,, Qd do Nazaire Pariseault, 3mc Louis
Casaubon.

THEMiE.-ler Prix. Pierre St. Jean et
Louis Casabohn, 2d do Aselne Vinet.

Accessit ler. Max. Garault 2d do Joseph,
Desroches, 3mlle do Etienne Mout.
. VERS LATINS.-ler Prix. Max. Garault.
Louis Guibord it Louis Casaubon, 2d do Na-
zaire Pariseault et Euetonne Moujint.

Accessit 1er. Pierre St. Jean, Qud do Nor-
bert Roch, 3me do Médérie Content.

VERSION ANGLAISE.--1er Prix. Ernest Bru-
neau, 2d do Louis Cazaubon.

Acces4t 1er. Ant. Auger, i2 dio Josepli,
Desroclhes, 4mie do Max. Garault.

irrH1LOGIE.- Prix. Joseph Laporte. Ac-
cessit. Ernest ßriueau.

HIsTOlRE DES EMPEREURS .- Prix.Joseph La-
porte et Etienne Munt.-Accessit Louis G-ni-
bord.

METHODE ET VERSIFICATION.
SECONE Divtos.-ler Prix d'excellence

Philibert Beaudoin,2 do douard Pel:etier.
VERSION LAIiNE.--1er Prix. Philibert Beau-

doin,, 2e IO Victor Brunelle et 'l'héophile Thi-
bodeau.-Accessit ler. Chatles Faribautlt,.2d
Josr'ph Gariépy et Arrthur Carufel. 3m11 do
M édéric Marehand et Ernîest \icr.

TIH E.--ler prix. Philibert Beaudoin, 2l do
Glharles Faribatîul et Joseph Loporte.-Ae-
cessit 1er. Calixte Duiprat, Louis Martel et
EcIouard Pelletier. 2d do Ernest iger. 3amc
do Roclh Dsjardins et Mdécérie Mrehand.

VERS L. s.-ler Prix Médéric Mla.rchnd,
2di d«c Jsephl Garèpy Théophiîe TiibD..(eau,
Louis Earilel et Edouard Pelletier.-Accessit
1er. Phnilibert Beancloin et Calixte Duprat,Qd
do Josehlu Laporte et Artlhur Carufel, 3tme do
Eriest Vigvr et Iouis 3rtunelhe.

VEasioN ANCLAIsE.-1er Prix. Ernest Viger,
2d do Charles Faribult.--Acssit ler. Phil.
3eaudhoin. 2d du Denis Viger, 3ue du Arthur
Cartifel.

RECtTATION DE LA GEoGRA'PIIIE.-P ix Phlil.
Beautdoin et 1 ruest Viger.

R'TAITION DE MYTHoLOIE.-Prix Edouard
Pelletier.--Aee~sit ler. Théop. Thiuodeau
- ( dl Ernest Vigor et joseph Gariépy.

SYNTAX E.
PRiERE nSIDoN.- I-r Prix d'excellence.

Félix Il utord.2d do A nédée Moreau.
VERSuON L.&TuNE.--ur Prix. Félis Rientord,

Louis Gutilhault et Gyrille Vincent, 2d do
Jean Baptisto L nglois et Edouiard Lanvière.
Accessit .er. George Janot. 2l do Charles
Miirnenn et Ohnlpe Blancuhari, Sine do Cy-
rille lBeanudry, J oseph Beaupré et Siffrui
L'.UTeureix.

TrIE.e--1er Prix. Olymîpe Blarnichaurd, Qd do
Aurmédée Moretat et Louris Guilhla tilt. -Accessit
1er J, Bic. Lunîglois. CyrdIe B.andry. et Jou-

seph .Bnpó 2d do.Fèlix IRietotrd, 3mne do
Thomuas GCharbonîsau.

nRI.reio DE LmisTrOîRE Axc[ENNE.-Prix
Edourd Lunrivière et Féhix Rientord.-Acces
uit 1er. Siffroi lIsuîretux, 2-1 do Cyuille
B3eaudr.

RECCITATJoN DuE G EoGRtAPH!s.- Prix Cyrille
Viuncent et Olivier Durfresne,-A ccessit ~Tho-
nias Chatrbonnevau.

S~YNTAX E
SECoxtra DuvîSo.--ler~ Prix d 'Excelence:

Josepîh 'Tha élerge, Qd d o Fabien Malo.
VERsioN LAIsE.-Ier Prix. Launrenut Ar-

ehamtubult.Qd do Fabien Malo.-Accessit ler.
.Josephl Th'léb.arge, Qd <ho JToseph Corbeille
et Marcele Mireau, 3muc do CharIes Lescautlt.

THIEME.--1er Prix. Frabit'n Malco. d du Ma-
gloire Charlain.-Accessit 1cr. Phluiins Vile-
neuve, Qd do.Médèric Conlent et Joseph Thé.
berge, 3muno :do Laturent A rchamnbault

.nRECITAtT10.\ DiE LHlsTioilRE PRic'. ME.-Prix
JTosepuh Corbeile.-Accessit. Laurent Archuam-
hiault et M édéric Couleînt. signé.

C. C ATELI.,L
. RuteNotre Dame, près de Blsecour

4Juin 1850.

ELEMENS.
lePr 'Prix4.(xcelen'ge..Octave Lassalle>2.l!

do rhélesplore'Lar6se
vERSTO n A'IlxE..- ler prix. Thélesphore La,

rose, Alfred.-McConville. et Octave Lasalle.
2d do. Gédéon Richard, Narcisse .Laurier et
Marcelle :Rivet.-- Accessit ler.ý Damase.
Grégoire et Cyprien Porlier, .2d do Edouji-d;
Trusdelle, 3me Philias .Racette ;etiNazaire
Marion..

THEME.-er Prix. Octave Lasa le, 2d ,
Ludger Papin et Narcisse Latirier.-Accessit.
1er. Ged. Richard et Damase Grégoire,2d d>
Edouard Truvdelle, 3me Cyprien Porlier.

HISTOIRE SACRfE.-Prix.Octave La. alle. .Ac,
cessit ler.Thélesphore-Larose; 2d do.Eustael
Lernire

RtAM.rAiRE.-Prix. Edouard, Galarnean .et
Ludger Papin.-Accessit. Janvier Lafontaine..

GEOGRAPHI.-Prix. Marcelle Pivet et: Oct,
Lasalle. -Accessit Octave R.enaud et Edouadnl
Trusd elle.

ECOLE FRANCAISE.
oRTH5OGRAPHE-ier DI.vis105.--1er Prix;.S

Sherman, 2d do Fdouaid Christin.
2Cde DIvisoN.-1er Prix. Odilon Guilbeault2L

do Onésimc Lavanture.
ARITHMETIQUE.

1er DivisoN.-ler Prix. Alexis Gauithier d.
do Jos. Laporte.

2de DtVIsIoN.-ler Prix. Onésime Lavan
ture, 2d do Edouard Copping.

3me DvrIsxoN.-1Cr Prix. Odilon Guibault
2d Laurent Gignère.

ART EPISTOLAIRE
ire DIvIxds;.

Ire Prix S. Sherman,2d do Joseph Laporte,
2de DIvIsON.-Ier Prix. George Gélinas, 21

do Jos. Bleau.
ECRITTIJRE.

Ire DivIsInN.-ler Prix. S. Sherman 2d1 dn
Fabien Barnabé.

2de Divstos. 1er Prix. Camille Ga iépy, 2d
do George Gélinas.

3me DIVisION. - 1er Prix. Eugène Brien, 24
do Guillaume Dubois.

TENUE DES LIVRES.-ier Prix. S. Shermal,
2d do XavierLourgpré.

GEOGRAPHIE.-ler Prix. Alexis Gauthier, 2d
do Guilrume Lippé.

HISTOIRE DU CANADA.-ler Prix. Guillaune
Lippé,. 2d do George Gélinas.

AGRICULTLYE.-ler Prix. Jos. Laporte. S,
Sherman, 2d do Nolin et Odilon Guilbanlt.

HISTOIRE INATURELLE.-ler Pri -.XaVi
Longpré, 2d do Gulillaurna Lippé..

COURS ANG-LISE.
PiRE.3iIERE DiviSio.-ier Prix. Edàuard Chrig,

tin, 2d do F. Xavier Longpré, George Géliîsa
et Guillaume Dubois.

SECONDE DIVISON.-ler Prix. Fabien Barn,
beet Roch Simard, 2d do Henry Fauteux et
Camille Lippé.

Un Commis demandé à Ne, 
Yrork.

Nous prenons la liberté d'appeler P'atten.
tion de MM. les curés sur cette annonce, à
cause de la demande respectueuse de leur cer.
tificat sur Plaptitude et la morale de la person.
ne qui ferait application, Il se trouve dans
nos campagnes et même dans nos villes, plusý
Cl'un homme stable et d'un homme de 30 à 45
ans dont les moyens d'existence sont très limi
tes. Une boinne écriture, quelqu'expérien -a
des affaires, et une bonne conduite, assurerait
à quelque compatriote. méritant, la situatio
respectable et permaneate enentionnée dans
l'annonce que l'un verra ci-après.

NAISSANCE.

En cene ville, le 31 uIt., la Dame de M. L, Beaudry
rue St. Puul, a mis au monde une fille.

MARIACt Exc s.

A la Baie du Febvre. le 23 ult., par -Messire Carrier,
M, Nichel-Stanislas Manseau, t Delle. 3Narie-Mathildq
Lampron.

A la 'ointe-Lévi. le 29, par Messire Jean. M. Prudente

Grégoire Roy, de Quédbec. à Delle. Euphmnie-Héloise
Roy, fille de fet Jos. Roy, Eer.

DECts.

A St Hvacinthe, le 30 juillet dernier. Dame Charlotte
Beaudry,épouse de Joesplh Nortmandin. Ecr., Capt. de mi.
ie, àcde de 60.a s après dix-huit mais de maladie qu'ei,
le a supportée avec résirnation;elle laisse pour déplorersj
perte un épnauinconsolable, une nombreuse famille et 11a
grand nombre d'amis qui la regretteront Iong-temps;
Ses restes mortels ont éié déposés dans la voulte de lPEli.
se Paroissin'le de St. lHvacinthe,le ler août. aumilieu d'ur:
grand concours de parentset d'amis.

UN COMMIS DEMANDÉ A NEW-YO'tK..
N canadien non marié de 301 à 45 ans, Cu plus je.une,

Smais stable,) capable de correspondre atucc facilitd
dans les langues anglaise et française, connraissant pîsaw
bl.mnat la routine des atlfaires et ¯la tenute des livres, av'ee
uncr belle écriture, pourrait obtenir dans le buireau d'un né.
gociant canradien à N'æ-Yorik, un emploi de conane
très désirable pour une personne instruite et désireuse de
trouver une place permna.e:nte et respectable.

Pour la première année le salaire sera limité, mais sur.
fira aux dépenses raisonniables -d'une personne à:New.
York. Une personne sîns un peu d'expérience dans les ai'
faires ne pourrait pas con tenir. Unî .certitirat dle M, le
curé de la Paroisse, sur t'intellienrce; lPêducation, et la
bonnue mnorale de l'applicant, sera indispensable.

Adresser " commerce ", (affranchir) au bureau desw
Milniges.

AVIS AUX JNSTIT UTEURS.
PS COMMTSSA IRES D'ECGLESï *M i la Paroisse de Ste. Elisabeth ont besoir4

de plusrirs INSI T UTEURtS.
Ste. Elisabeth, 26 juillet 1850,

ST. JEANBA TIST1,
ESSociétés de Tempérance -et de S t. Jean-Baptiste

pourront se procurer une statue de leur Patron Sr,
JEAN--BAPTISTE eni s'adressant au magasin du: Sons,
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MARCHE BONSECOURS.

Vendredi 2 juillet 1850.

PRIX DES DI'NREES.

s. D
Blé par minot, . . . . . . o
Avoine par mt, n ot.. , 2 0O
Orge do do ........ 2 6
Pois do do 3 0
Blé Sarrasin do. . ....... 2 3
Seigle do do .. ... . . . . 2 6t
Graine de Lin par minot, . . . . . 4
Patates do do . . . . . 3
Eêves, d'Amérique par miiot. . . . 4 0

do du Canada do do ' . . 6 0
M iel par livie, . . . . . . . . 0 -t
BSuffdo do . . . . . . . . 0 3
-louton pa- quartier, . . . . . . I 6
Agneau do . do .. . . . . i 9
Veau do do . . . . . . ... 2 6
Lard par livree.. . . . . . . . 0 3
Beurre frais par livîe,, . . . . . . 7 0

do salé do do . . . . . . O61
Fromage do do . . . . . . 0 4
Saindoux do - do . . . . . . . 6r
Sucred'éiabledo do . -..... 0 3!

uf sar douz, . . . . . . . 0 -
Dindes (vieux) par couple, . . . . 5 0
Dindes (jeunes)do do . . . . . 0 0
Oies do do . . . . . 3 0
i'anards do do . . . . ..I 6
Poules do do . . - - . 2 0
Poulets do do . . . . . 1
Perdrix do do . . . . . 0 0
Pigeons, do do . . . . . 0 7,
Pommes par quart........ .. . 10
ni-nons par minot . . . . . . 3 9

arineparquintal, . . . . . . 10
do d'Avoine do . . . . . .9 0

Bouf par 100 livres . . . .. 27 6
Lard f-ais, do . . . . . 28 6

ô6

• 0

à 0 9'

à 3 6.

536
d 2 6

à 0
à(0 )

à O 41

àt O 6

à 0 4

àt i 0

àt 1 C)

à 1t 3
à 0 0
àt 30 C)
à 30 O

PIERRE CHENEVILLE. de cete ville. offre ses
services comme COLLECTEUR. PoTsEn. E JoUa-

Nux.rE LErrRag Fu:crsÀsats, àTc.-S'ad esser a sa
résidence, faubourg de Québec. rue Panet, No. 7S.

31onu-éal, le 9juillet 1850.

M A NUE L
DE LA

*fESSIEURSles Curés trouveront à vendre i l'lin-
- prinerie des Mélanes. LE MANUEL DE CEUX
ZUlVEULENT SUIVIgE LES EXERCICES DE LA

VISITE DES ÉVÈQUES. Ce petit opuscule sera lu
plus grand avantage à tous les Fdéies en énéial. Ceux
qui auront lPavantage de recevoir li, visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donc bien de se le piocuer pour
leur: propre utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
voyer un certain nombre dans toutes les patoisses qui re-
cevront lavisine cette année.Le prix en est de deux schelire
la douzaine et de six sols par exemplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

POUR DISTRIBUTION DE PRI.
ES Soussignes offrent maint-nant en vente. un assor-

timent considérable de livres. NOrvELt-EMENT
Erus .et propres à être donnéscen prix ou à former le

fon s dune bibliotheque de paroisse. Tous ces livres
ïont solidement reliés ou éléFaminent cartonnés arec il-
uestrationis.

PRIX TRÈS-MODÉRÉS

Un choix tfièsvarié de LivREs DE PRikREs avce re-
liures ordiraires et autres.

On prend en 11-emn:] i des
Débenituîrcs.

E. R. FABRE ET Cie.
rue St. Vincent, No. 3. ?

21 mai 1850.

IIAGES NOUVELLES.
Reductioui de ri.

ES Soussignés viennent de recevoir, de Fratce.
25,000 feuilles, IMAGES asscrties de grandeurs et

ualités, qu'ils offrent a 7 6, 1216 et 300 les 100 feuilles.
E. R. FABRE ET Cir..

Rue St. Vincent, No. 3, ?
21 mai 1850. S

N\,OUVEAUJX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REQUS'DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. IL. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3.
21 mai 1850,

AUX EMIGRANTS A CIICAGO*
ES familles qui se proposent d'émigrer à CHICAGO

feront bien de lire la lettre suivante qui nous est
adressée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avantageux
de prendre passage à Montiéal que pour juisqu'à Bulfilo;
car, quand elles ont payé le pas sagejusqu'à Chicago, on
les fait souvent attendie deux jours pour le vaisseau qui
leur est destiné. De manière que leur voyage est retardé
et leuré dépenses augmentées par-leur résidence forcée à
Buffalo. Si elles arrivaient à. Buffalo sans engageent,
elles seraient libres de prendre le premier vaisseau venu
pour les conduire à leur destination.

Burr~aLo.
M. L'EDITrrin,-Voulez-vous bien mentionner dans

les cohonnes de:votre journal que la plupart des passa-
gers sur.cette route qui viennent de Montréal, sont gros-
siérement trompés quand ils payent leur passage pour
jusqu'à.Chicago. Ils demeurent quelques fois ici deux
jours attendant le: steamer; tandisque s'ils payaient leur
passa'ge séulement jusqu'i Buffalo, ils ne seraient pas re-
tardés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-
mier steamer qiú laisserait le port.

Votre, etc.
JOSEPH HOMIER.

10 mai 1850.

ATTENTION!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GR~A~T~AMMMRE
1 E1> 4"(Ai F A CY1E

n LOA tNND tE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIETÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE

LONDRES.L0 -'l -- S
BAxQrr D'm.FcGE rouE La vuvi:r T L'oRieiEii.

CAPITAL - UN DEMI MILLION STERLING.

.u, CORNFL, LONDRES.
17 G RA NDE RBi ST. JA CQ UES,

[flUJæEAU L OC AL.
GENl. I lOl.2i.'. I CRt., PnéslttDeyT.

A. LAlROCQUE. Eca. E. R. FABRE. Ect.
i.. l. ROUTH, I . W. LUNN, Ece.

MED)1CINS CONSULTANS.
F. T. BA)GLEY. Ecn.. M. D.
H. P'ELT1IEII, Eesn., M. ID.

br. R. ST.Ar ,F.Cr..AGENT GENER. POUR L'A-
• MERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantazes que cet Insiitution offre au pblic
sont nombreux et importainae et les taux d'assurance

aussi réduits que la surtté des assurés et de la société le
peu% eint periretre'

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société i se, assures:

2 -. Lýasiz;é a droit d 'enssruinter du Bureau les deux
ticts des primes par lu ipayées eipar cela 'iia pas àî crin-
dre d'etre forcé u;abandoniner sa police. faute de moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 2 . Une motié de la iprime des cinq premières années
peut être paéye par les Dillets promissoires des assurés
euxe-mmes.--Ces Billets Lpeuvente epas ê epiyés, mais
ils peuvent dmtîeurer at itérèt entre les mains de la
société, et i la mort de l'a ssré le moitaî't et sera
déduit de celui dle lia police d assura nce.

3 - . On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
Ili pour I 'aXanîcîl méîdical.

-i . Les onttis sndt repartis annu element entre los
assurés, soit en réduction das le tait el la prine
annuelle, ou en augmentation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire corinaitre annuellement
l'assuré. apres as oir été assue pen.iant quatre ainiees, aI
la quelle épique IP Bonus pour les dites quatre aunieéi
lui sera payé-et de là tous les ans.

S-. On allouera 30 jours de tgrace pour le payeient
ann ,el de la prime de police, c'est-a-dire, que I i police
tie s ra pas perimée ai le p yeimenit s'ent fait Ieidntut les
trentejours qui suivent celui où ce pavericit annuel au-
rait dû être fait.

6: . Uni bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord avant été etabli EN CETTE VI LLE 1, s açi-
rances seront acceptées par PAGENT GENERAL et
les polices émanétnes b sut..

Le bureaut s'tasenib'.ra régulièrement au local indiqué
ci-bas. et lhs amTaires pour cett province v seront condui.
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des tué-
decins conîstul:Laîts se trouvera au bureau toits les jours.

On accordera des p:éis et on payera les polices expi-
reés de suite au dit bureau sans t éérer ce ailleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association, de même quet
des formules en blate et toutes ir.formations quelconques
au bureauà 3IU1ntiéal -t ds A gents par toute la Piovince.1
suxquels on devra s'adtesser pour faire sesdemaidesl'as-
sur-suices, etc.

Montréal le 12 mars 1830.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY.

SOCIÉTÉ N.TlON. LE D AsSURANCE,

CAPITAL, £ 500,000 STERLING.

GOUVERNUR
LE TRtS HONORABt.E COMTE DELGIN ET

KINCARDINE GOUVERNEUR DES CANAD.t, ETC.

EURE.UX PRINCIPA UX.
EDINDURGH.... 1. RU S ST. GEORGE.
MON'TRÉAL.....19, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A ;AD A .
BUREAU PRINCIPAL, GRANDI) RUE ST. JAC-

QUJES, N= . 49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER 3IcGILL, Présdent de la

Banque dMontréal,
L. DA\IDSONf , ECR., )irecteur de la Banque de l'A-

mérique dut Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Cî.issier de la Ban'

que de Montréal.
C IS.OPHER U ECR., Avocat.
L'HO.NORýAIl:T. MuCORD.
L'HONORABLIE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Lé'<slatie.
3. Il. LE30INE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. M.
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,

ALFNANDER DAVIDSON I>ARK ,
Directeur.

L.ES terantids Succès qu'a obtenus la SOCITÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justiient plaiienent

l'idée que seun étaient formée par avarice ses fomndateurs.
Le nombre de ceux quiau Canada, se sonut enrôlés dans

cette Aszsurance, montre combien uni avait besoin d'une
pareille institutionî, sur u'n grand plan et *une base libé-
raIe.

LE CAPITAL DE LA GONIPAGNIE
Sonne unie complè:e sécurité pour toutes ses trans-
actions.

L ntaux adoptés nti aussi modérés qu'ils peuvent
l titre, pour être compatibles avec la sur.té.

LES PIIO GRES DE LA COM PAGNIE
Sont des plus sCtisfaisants. Gar, pendant les deux der-
nères aniées seulement, elle a accordé des Assurances
pour uni montant de £300,000 Sterling.

PARTA G E DES P R OFI''S.
Les Directeurs anticipentavec confiance un résultai très

avanîtageux dans la division desprofri pour l'année 1854.5
Les per.sotnnes qui prendront leur aissrance avant
le 25 ma 1850 auront parit a cette division, au montant
d'un bons de cinq ans.

Les yoavoirs du bureau. t Montréal, étant absoluis
pour la transaction des affaires, donnent aux colonies
toutes lcs facilités d'unmîe compiagnie locale, combinées
avec lesavatage d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes le.s inuforeautions nécesseaires
de la Compagnie eut s.adressant au Directeur ou ù tout
a.tre agent.

A.tDAVItSON PARKE ,
D)irecteuir poutr le Canasda.

lC coURIS 1AISONNE SUR LA GRAMMAIRE PRANÇAIE 1S 10VCOR RiSNE Ot A ;cAaItE -csmçms OURCES DE PROVIDENCE.
Le rnêrne. quia été donné avec suecês durant plusieur 'CItI7 qiicondîitl'êtsblissementdes

annéêe en SOIXANTE LEÇONS, par BAINS D'EAU MINERALE duns le non.
C ARLES HUBERT LASSSERA . VilligelProvidecedala paisse dSt.Iy-

ÉDI ALA ruNzsr ,&AI)rxE. Cintîe, infertnle le pîubllic que son éttubliscmnut sers uuverthifDt. AuLA JEUNESSE CANADIENNE.
A eM re à Montéal, chez J. B. Rolland, Implimeur-a t pouin pri 'Hmelôtelleric pîouîr un prix me odér .'ibraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch".: * St. Hlyacinth:ît' le 17 liai, 18B<.

COMPAGNiE DASSURIANCE TABLEAU DES COURS DE JUSTICE.
TD'APRS LES NOUVELES LOIS DE JDAUIR E12N lCT. CHAP. 37 38 39

VIE DU CANADA.
(Canatiali Life. .9sur anite Comany)

INcoRPoREc P'AR .CTE DU i'.\Ri.EMENT.

CAP ITA L-£5,000.

HUGII C. BAKER,. Pn:sis-r-
JOHN YOUNG. ECc.. Sie-PitDENT.

Et Dix-huit Directeurs.
IHOM\IAS 3M1. SDIONS. Eer., Secuétairc.

Bureau, L.ocal, Montréal.
L'JON. JOSEPII OR Tl. Président.
JOHN G. MACKENZIE.Eer., Vice-Piésidi't.

-Directeurs' , -ec
WILLIAM WORKMAN. Ler.
W'LLAIM L\3MAN. Een.
G. E. CAliER Eer M. P. P.
lIiEW liA3IS.tX7, Ecr.,.'Gérant.

Conseiller Légal.-L'llon. L. T. DRU3IMOND, Sollici-
ot'ur-Gênénra.

.·rbitre 3édical-ARCl IALl H ALL, 'M. LI.
Secrltaire-TIO3A S RAMtSAY, ler.

Q tcc-sl~eent'-C. W. W'ELCII. Rer.
Jrbil-e Médial--Le Dr. 3IORIN.

GI·KNTS DANS BA-S-CANADA.
Sor---R. larrower. iert. Jelbournc-.Thos. Tair. Eer.
St. Andrec-s-Frank Fa- St. Hyacinîthe-- ler dît

ertu. F.r. la Bruiv-re. Eer.
t. Johns--Chiarles lierce Trois-Rit-i*res- Johi lo-

l::c'r. bertson0. lieu.
Iiuntintgdon--R. 1U. Su- Huîickbury-Ge'orgesl lamuil-

int-e ille. R. tin -Ecr.

Stnsea--F.Judd. r. u W. Baker, Eer.
Sherbrooe--Wmt. Ritchie, Rer.

"'i ETTE Conirsctim est prête à -effIectuer des A te
RANCES SUR LA VIE, et à se charger de
transaction dîpendance de la valeur ou dtce la djurée

tie la vie hinuine, aitsi qu'à accorder oui à acieter dets!
Annuités oit les Rirersins de tou:e spèce, coutume
aussi dles Suevivaite:s et îles Iîotatioîts.

aiu sus desuivi-s avaitagîs qu'ot' unt tes autres Comn-
pagnie', les directeurs de cette Compagnie, piaçit les

primes dans la province à iun tau d'iiitérèt composé
bieu au-dIsuâ de celui qu'on peut obtenir dans la
Grande -Bretaugne. s uutiveut cn é.at de prouettre unc
rédiction très-considérable du cote, ci garantissant des
assurances. tes survivances et. d-s do:aions pour uni
moindre laiimnt actuel ou une moindre prime antiuelle.
accordant des A s.irrur:S augmentées soit inutiéd ites
ou dilérees.plot etoute somne placée entre leurs mains.
Ili peuvent ausi nentionuer la position local" de : Coin-
paiîi' cotimmi' etaiti dl'unetimpîitlortarnce particulière ài etux
qui veulent f'ire effectuer deis assuranets. attendu que
cette position permet auxi assurés rcecer Lin contrôle
sur la Compniagie. et facilite l'acceptation de rsque sur
s s dicii ilis sains, ainsi que le prompt reglenent les ré.
clamations.

Les assurances peuvent s'îffectuer. AVE:c ou s.s
part;c.lpatioin aux proflts de la Copagnie ; les 1 primis

peueit se payer par Versemets s-.mi-anuels ou irimeis.-
tricl ; et le système de rcnn-crnidia ayantt ét adopié par
le Bureau, on 1. ra crédit pon, uie moitié de S E PT
preiieres pruines, sanes autre garantie que la Police.

rMatE ANNUE.LE O'r %ssUREn £100, TOUTE LA
DticE i E .LA ViE.

g Aec les Sans les Demi-Crédit.
profts. protîts. D

1 I17 -1 I 9 Il
5 -9 1 7 1 17 G

30 -1 3 2 O 2 2 2 6
3.5 2 16 7 2 6 .1 2 9 2
40 3 6 21 2 I-t S 2 17 6
1,5 3 17 I 3 -t 3 7 -1
,t) 4 1 a 1I l17 11 -lI I4-

517 S -119 11 5 3 -1
6 7 1()10 6 9 11 6 13 2

On trouvera, cri les cormrptat. que1 -s taux ci-demsîts
dssuranuce pour la rie, sans parlicipation, ciudeuti-
crédit, sont ne.Is nuS que les tarifs similaires d'aucun
autre Burau qui offre nuir tunant d'assurer cn Caniad1,
taudis que les assures aece particiation auront part tux
trois quarts do tous les profits de cette branche ds af.
faires de la Compagnie.

Prime aniuiielle pour assurer le paiementdie £100, soitn v
cas que l'assuré meure avint d'atteindre ut âg- spé-
cifté, soit lorsqu'il atteimdra cet agze:

AGE A ATTENDRE.

50 55 60 6.5

20 2 1.1 2 2 5 7* 1 1910)1 116
S 25 39 7 2 16 7 2 8 3
30 4 13 2 312 4 219 7 211 8

- 3 12 3 -1 155 3 1-4 9 3 2 9
40 10 12 9 615 3 -1 1811

1013 2 615I5i156i:)50 011 11 7 5
. 55 5 9

Le Bureau, a lontreal, est au No. 27, rite M. Fran-
a uin \- ier.,On peut y obtenir du SacrètaTire,'hormas

Ri..îo.ay éce., des ttrifsi, proalectu-, forules de de-
inande. et tous autres renseignements relatifs au systèmine
d- la Conpagnie, ou à la pratique les as.nirantccs sur la

'lontréal, le 5 mars 1850.

IE "sosgi iL" n t d'imrprimer une superbe édition dflo
mos MARIE. Cette édition est algrneintée

du Citiwsnt risr.. Crix, n'ue Ac-rE eu Coss eu-
Tro et dîe hliusieîirsS.uTra-os A r_. S-r. Vrs ct;
elle est préférable sous tous les rapporis t toutes celes

iées jusquc i aniada, et mue se vend que le méme
JT.-13riE. ROLLAND).

N a. 24, nie St. Vincent.
\MontrCal, 19 avril 1850.

M~OS DIE 1
OUVE L LE édition, autgimeitée des t'um-
PRES DE C.A MESSE, vl.ttus nESD .

CIIES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., .TC., tavec jolie
relieure.

i ix 7s. Gd. t douttzaine.

Montréa l,
~2 Avril I 850.

Avend re cthez
, 'R. .AI ,E E'îr'.

' Re St. Vitcent N. 8

IESOUSSIONE 'avertit le public qu'il -t
Jappiintê T. Jos BrRAu, Marchand Gro-

cour,Pr.C' CEAcqursi CARTIER, n gent pour la
Vente JCs Erttux de PLA NTAGENE'r où il y atura
lotijours une grande qutt6 de e s -Eaux
Fraicbos sii bien conntucs du puîblie.

CUARLES LABRCCQUE ./lgtt
MfonîtrénI,26 octobre 181-9.

ëcOlii diI U.c-NC lu dt Ric % E . J,%\N. ssst.f i u.AV IL11..A 1  .. Ju IN. a uit.'. A 0 'U. s iUt. NU%'

Conune Cour Québec.......7----- --- 1-12 - -
dl'.,-lpel.... M oLI I l .,.. -11--è-- ---L

Qîuébuec...20- 7-7~I1 .I __

Comme Cotur (Mntréal.... 14- .- -- -- -
Criiniinclle. Tro - -... -----.- I- -S i12--o e--

cE.(a)
Quiébec et Montréal...._____ - 1-1 - - 1_20 1-2(j
Trois-Rivières............... 12-25 -- J1-I - -------

- Sherbrookev.................... -3--- -- .. - 16 7
COUR DE CIRCUIT. (b)

( Qudbec • 10-28
.1imous-iI......

SE amouIriasl .. -I- - 1-10 --'i- 0
I St. Thoias... - I 13-9. -- --- 13-22--- 3-22

Distri't de Leeds......I..i...:; 9--0
Q be:. Beauce ....... ,.-.----.- 1-10 - -- -- -- -- 1-1

Ltbiniére..... ------ 3 - - -7-16-..3-22

' '-re o~te . .1261

Cirutimi II

Dcux.MonItag 7-16 -7--1 -1
Drricttde Ottava.........20----- -20-29
MJontréatl. 'îauideuil... ------ _______ - - ---- - l10 ------..~ . 1-10 ____

Beauharnais . -- - 1-10 - --- - -
St. Jean)........ 10-19 12-1- 10-19 -1--19 -

Eseoi.. 21-30o-- - 21-30 ----- ---- 21-30I;Ssi-koiii.[ "14-30--
St.Ilytachîthe. - 10-l ------ 10- . - - 0-I9

Rih he .... 2-.30 - -- 21-30 - - - - -- 1-.30 -
District d's

'Irois l rl'eois-R:vier

Sherbrooke4
District id SI Richmond ... -- 1-1 - - - --- a 0 1 -.

}rançois. 'Patoin........---- - 1-
1 - - - - - 15-2.1

Li Cour du Banic de l lReince.-Uni J.:e.e--clief et trois uIg-es puisns.--L Cour Supéricurc.-Unt Juge-en-
chef et ieitif 'ugcs puinés.-La Cour le Cirtcuit.-N etuf.liutges.

(a) La Cutr Supérieure prend connaissnee de toutes poursuites au-dessus de £50, cours actuel, et a dessé.
ances hebdomadaires pour certains obîje caute- expartes,moioncs, c,

(b) La Cour îde Circuit prend connaissance de toutes pouuites jusqu'à £50.cours actuel.
*La Cour dte Circuit, pour lis Circuits de Q.uébec et Mmontréal, respectie:nndevra siger aû Qutbiecc et à

Mlontréal, respectivemnt, les deriers six jour juriiitics d ebi:ute Iois le Pa , le Iois dloùt excepté.
f La Cour le Circuit, pour le Circuit des Trois-ivière ie'vra siéger au T'l'rois-Rivières, les derniers six jours

juridiques des mxoil. de mai, juin, septeibre, oiuvembre et décimbi e, chque aiée,

d La Coirt dle Circuit, d(e Sherbrooke, dvra eiéger à Sherbrooke, les derniers six jutrs juridiques
des mois le février, nors. juin, se p itmbre et uctobra, i les Iipremiers six joues jurtidiques du mois de déceti
bre, e aque année.

]l1.a Cour le Circuit, pour le Chicoutimi. devra siégrer ut Ciicoitmiuii,les six derinieres joirs juridique lesi liois
t.jantvier, février, rmti, juiii septetlibre et novernbre, chqlue année.

CURIMECULL;M i'L 'wT î j /4, r-Ilr r i 4 ~\
A D t:SU.M JU \ EN'irUTIS1 L. . J, JLJL4 1I- 4 a t

E1S Souus igns ciennent epublir, sous ce titre. deux
volumes élégamenttunt reliés et contenuanut Un hiix

des principaux Classiques :u uns, eni prose et e vers. Le
volume de ires' cntienmt les extaits suivanus : A EV CIl E.A LA PROVIDEC lT DAN

Extraits de Crnel.s Nepos. TOUTES LES LIIBIIA IRI .S CA'TlloLiQUES D
Les 

3 e et -le livre. de Quint t Curce. C 'TTE VI l.LE,
Qutître livres îes Cînn:ueta ires de César.
Cicéros)i2tisr lu Uiri11vese. w(!t<Ul NelJ'X 3P(U<) L
('icérout Stur l'Asiiuié.ifd ( < lC'SJ''(C.V5'.C.
Vie d'Agricoles' par Tacit.l' A E . i

Prix Gs 3d.
Les mêèmes extraits se vendent séparénent, il îles prix duite Ie 'tien, d'ajrés lut cernière Editio

qui varient cdepuiis 9dl. jtusqu'.i ls. d. de Rame.
Le volume de Poâtie co eut :PlI ln I 'Xl mu la itIltitue.

Le, 3 preuiuiers Livres d CE-n'riéide. ¡\boui ré, 14 cembre 1849.

Les Fastes d OM ntéa,. x. 3 icI. 6i 4.. 9
Le e l sa s n d."". ses

Les tuai lég sépatés s-- i cidettla (;l. oui l 9,1. V

is s si L 1ý ý.i v.Grn (les 1rlics

NO PR1.--D AMi îV'T S'T. V1Nc 'NlNT.

Ouiil bi p rim ne a ce re tÍ u lutl eul ' : r: iq Iqs u L t
Qu mprsi <intui'suui,'iàc'ctreiîum3lîitreauui

vetuu loue'i ql qu i taut ñ-in. nhan i.st.i
B il et p, ier r ,map-n u.h lt ru' 't 1tii ..- vi- l
Bj It~S <' itu (;I un.

. .31)BS de l îs f O*
S'udresser' à

-Inprimeur d(es .ifl/ ieL'Cs Re-lieue, lue
St. l)etiis près d I h'vech'Ié.

iANUEL
DES

Socicies dc Teînlcr'nnce

D E tD

// LI/ E UXESSE D U C./.V./Il,

PAR LE lREv. C. CNsiquv, PTRE.

.F Isoussigue a lhonneu r dt iformner M M i L
les Curés,arntds et instituteurs de Lt

eiunpaine, et le ptllic en général, qu'il vient
de terminer la troisième cli ut de cel ouvra-
gc tie lPA ptre de lat Tonipóêrnutee ; elle est
inn lintenatn t ent vet chezI resque tous les
Liraires de liotréal et les Marchands de la
Camipagne.
Celte édilion est enrichie du POR iTRA l'PeA
PMuteur et t'ite NOTI CE BIOG A lPH IQIlJE
et ne se vendraq cu le mi e prix des éditions
irucódentes ; le livre est solidement tel ié,

MIAt destiné a Ôtre ittroduit dans les écoles
coinme livre dle lecture

J.-TE. ROLLA ND .
Monteal, 2 décembre, 1849.

E'.T'A f3L[SSE M ENTl D)I E UE UK1E.

Coin dés Rues Notire-Dante et St. Virncent.

LESousigné, pour snisf'ie anntee ses
nombreux amiis, vient de rouvrir son

A TF,1AELIR D RE [1UEIlgE

A l'endroit ci-dessus désigné, où il est maintcrail
prtt à recevoir toutes les coin mita rides lianms sa
,ranc he qtun voud ra bient hi cor'ier. IlI apportera
ses outvrages une alentioni etune exactitude

qui lui mériteront l'encouragement public.
NI. Z. C. aura toujours en mains toutes les

fouirniures pour Ecols, telle ique Livres, Papier,
En:re, Plumes, etc. etc. etc. -

Z. CHAPErLEAU.
i\'ontréal, Q niai 1S49.

ARNOT. Pruofessou dIe français.
. latin; rhétonriue, heelts-ettics, ce.

Cn de rues Dchest et Sanguiet .
lontilM,, 18Nov. J 4S.

1

NS
D.

E

uti

n-a

il-

lt

t .tc-i'e- uarîier.
Jtt'ud inc nment par les prochains nrît-

in, n R ICl : ASSORTI \l E N le MON-
Baî:s,3JOUTî l ES, articles de goût ete-,

ut('.

et orénl. 2(i 'nniî.

-RG NtSTE DE Ai_ ( ATtiinrA îE, aymint fix sa
resilence ait cin ds rues dIs A llemands
et Dorelî'ser, offre ses servacs aux person.
les quti ceisrertieiit lprendre des LEçoNS DE

.4 ~ , _. 1 Ntaire, No. l, rue
St. Viwet.

.'loîi:rénl , 0 ocl.I iS -S

CONDITIONS I)ES MELANGES R E'l GIEUX.
L ES /E L.dNSGES l El GIIEUX se publient D1EU

fois la semal;iit, ' tlMAltDI et le VENl)Il EIDI.
Le PRix îl'albo'nieet poir l'afiée esi dIe QUA'III.

l'IASTrîî-·.S frais d.! poste à part.
Les MnL1NGES ne reçuivent pas i'abonnimiiient

pour i oit (s de SIX MoIs.
Lis abuniitýs qui veulent discontinner de souiscire ant

Uelîii,cs doivent en dunntitr its un mois avant l'expi.
ratiou de leur abonnement.

Toutes lertirs, paiquets, correspnuidaices, etc. etc.
dîivetù u adrestées, franc' tir. Dort. aux Editeur
îLes MMloics Religieux . Montréal.

PRIS DIES A NNONCtES.
Six lities ettai-dessois, cère. iscrtinii, .£
Ciaque insertion subséqu e . o
Dix lignes et iui-dessoiis, 1ère. insertion, O0

Au-dessus lu il ix liis, ,C, rC. iinsertionj cia-
ceiel •n• g..... O '0

Cliique Iisertiorn subséIquent, altr ligu, . 0 O I
UJ Les Annonces noinaccompagées d'ordres sont

put.liées iusqu'a vis contraire.
Pour les Áiiioicsc qui doivent piraître i.oNGTr'

pour les annonces 'réquenîtes,etc., 'on ,peut traiter d
gré à gré.

AG ENTS DES MEL 'GE i RA IGJIEUX
MontréaI, M'lM. ARE, & Cii., libraire
Trois--Rivieres, VAL. GUILLI'T, Rer. N. P.
Quiébec, . 3M. D1. NATIiNAU, lire.V
Ste. Annie, . M. F. PILOT'1, PlrC Direct.
ltivière (clu Loup, AI. 1J.. IA %I111IIiAU,
Bt. Atliaiisc, M. IL.AUILTN
II irei rii s roi ne i Dige tla

n Misi on de lécule prts de 1'E héli 6, coin des ris
ignionne et St. ierias

JOS. LA ROC E , Pire. o fe r.Ttmu in Cuiy EN.

JOS. RIVET, no a r. it: INS u


